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“IsCaninpour les Canadiens, mais pas d’isolement.”

 
 

   
 

   
" chaque localité ;
: le;journalismie,lutter

utileset. des renseignements sur Por-
dre social,

Il faut: multiplier les petites feuilles
hebdomadaires, “les” organiser dans

ifant écéntraliser
ceux qui

 

3% font de cette grand profession’ une,

   
  

   

   
   

   
      

  

 

    

 

  

 

           

   

; Emile Belangerprensit|Ia gé-
..“nsdyThéâtré.National, “La Pa-|;

 

   

   reénéore-délaissée. Et qued'au-   
fyreteteur de-revue avait.raison,d'é-

 

riablement:au bout ‘de quelques an-
Mées, il'faut évidemment qu'on n'y
trouve *‘bas de ‘quoi ‘satisfaire à ses

besoins ou 3 ses ambitions,
56 ‘M. Jules Fournier, --assistant-rédac

- teur au-“ Canada ”, nous a déjà donné
dansLrBULLETIN un tableau des ap-
pointemeénts ordinaires du journalis-
to; Jos. montrant qu’ils: ‘subvenaient
à Ptlñe Àl'entretien d’un célibataire.
Et Yon né saurait exiger que tous

- fassent vœu de chasteté en entrant
dans la presse,

Nos journalistes n’ont pas non plus
de consolations morales pour compen-
ser ce qui leur manque dy côté maté-
-Fiel,: ils m'ont pas“le bonheur‘d'écrire

  
   

Pretleur <onvictic intirge.Lest -
ia a 5Son Rnpelésà
ol sont-ideà‘journauxà nou-
essensations, et le trayaif fon.
“lear“demande:consistë"uniquef t à|:
- méttte, en français des informations
américaines ou à -composer des ré-|i
cits exagérés. 11 leur”faut Ge soimet-
tre dces conditions, car la presse est
centralisée ‘entre les mains de hauts
Ginanciers, qui n’estiment la rédaction
qu'en mesure de ce qu'elle rapporte
Vansl'exploitation des faveurs popu-
laires!-Tel humble redacteur, si puis-
sant écrivain qu’il soit, cherche-t-il à
vivre d'un petit journal hebdoma-
dairequ’il a fondé, ou-d'une revue, il
est vite réduit à Ia misère, et obligé
dese remettre au régime de fonc-
tionnaire. Les plus fervents portent
leur"copie à quelque périodique sans

_ espoir de rémunération. Mais ce n’é-
‘tait «pas la peiñe d'eembrasser la
profession dé journaliste, puisqu'on
ne gagñe pas ‘sa vie à cé titre.

S'il ‘est tant de jeunes hommes qui
se jette. encore dans cette ; carrière,
c'est qu’ils ne la connaiss pas, et
surtôut qu'ils ne savent où dr Com-
bien n'ont pas d'ouverture "la fin de
leur cours classique, et cherchent
vainement leur vocation, selon une ex-
pression chère aux idéalistes. lis sc
placent dans le journalisme en atten-
danf de trouver un gagne-pain plus
assuré.

‘Pour eux, c'est le cas de dire que
le journalisme mène à tout. Excel-
lent bureau de placements que la
presse, en vérité, et le reporter qui
vienten relation avec toutes les clas-
sci. de"gens trouve parfois d'excellen-
les occasions. Sans parier du patro-
nopedea gras -politiciens Qui eat une
belle “chance” pour les , rédacteurs
un peu zélés,
Mais le journalisme ne s'améliore

guère pendant ce temps Imaginez-
vous une ruche où toutes sortes d'a-
beilles passeraient sans séjourner: on
court risque de n’y trouver que des
frelons à la fn! La presse ne comp-
te pas de serviteurs dévoués et fidè-
lès; qui se donnent un rôle, une mis-
sion, celle de servir le-ign du peuple
et Vavancement du paysihiFous sont
üä comme des. oiseaux a i branche,
ct sil:

i

You:trouvegt ent, qui
gazotillent ou:Sir avec agré-
ment, ils le font sans conviction et
finissent par s'endormir ou s'envoler;
ceux qui ae nichent pour rester, nous
porident sur la tête des choses qui
nous. salissent, ,quand elles ne sont
pas denaturednous écraser.’
La considérationIa plusaffligeante,

c'est"qu'il y à peu d'espoir. de remé-
., - dier à l’état actuel de cette profession.
hy Pouraméliorer 1acarridre du journa-'

lame, il faudrait que le motivement
viut.di;peuple, Celui-ci devrait-exiger

ude pressed'un qutreégeù avèc plus |!
" de‘rédacti
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= AIRES.

‘citer qui prouvent combien .

3 dé faceetsany; Q
urnalis-i laidse

dessous

|enitreprise. commérciale: Répandons:
ces idécs chez le pueple;, efforçons-

= ‘nous“thacündans Tigire’ petite:sphère
de lui faire entendre.‘ses-intérêts.
.Donnez-moi dix journalistes con-

vaincus et bien doués,mettez à leur
service un imprimeur© suffisamment
joutillé, et je vous: réduis de ‘moitié
la “circulation-.montre de “La Pres-|
se” et de “La Patrie ”,", ces deux mo-
dèles de. “ journaux jauries.”
ee

LAFONTAINE
7 On affirme quefeDocteur J. A. St-
Denis, de la rug Amperst,. £era can-
didat contre l'échevin Couture.
M. J. C. Lamothe: contre d’échevin

Lavallée. - Lh

LEST .

M. Jos. Contant’ contre l’échevin
Lévy. ,

PAPINEAU

‘Le Docteur Sylvestté;“dé la rue On. |
tario, contre l'échevin Ricard

’ ST-DENIS
M. Ernest Tétreault, avocat, contre

l'échevin Paquin,
Le Docteur B.-Therrien contre l'é-1

chevin Duquetie. --…-

LE CENTRE  L'échevin St-Denis accépterait d'é-
tre ré-élu par acclamation dans ce
quartier. Mais nous apprenons quel
de nombreux électeurs du Centre sel
réuniront sous peu pout choisir un
adversaire au président actucl de la

police.

“ L'OUEST
M. James Feltchés/ contre l'êche-

yin Nelson. Se RECT en

ST-LAURENT |

M. Auguste Richard contre l'éche-
vin Ekers. .

ST-JACQUES

M. Napoléon Giro:zx. conggel'éche-
vin Bastien.
M. A. A. Labrecque contre l'éche-

vin Robillard.

ST-LOUIS'

Les échevins Payette et Lemay se-
raicnt réélus sans opposition sé-
rieuse.

: ST-JOSEPH

_ On croit que les échevins Sauva-
geau et N-: Lapointe seront égale-
nent réélus par acclamation, 9

DUVERNAY

A la place de l'ééhevin Vallières
qui se retire, on parle de MM. F. C.
Laberge, Léandre Ouimet et Azarie
Breault.

ST-JEAN-BAPTISTE

M. Onésime Martincau- contre l’é-
chevin Leclair.

STE-ANNE

M. Peter Lyall contre l'échevin
Gallery, et le Docteur Ed. Guerin

contre l'échevin Walsh.

ST-ANDRE

M. George Caverhill contre l'éche-

vin Robertson.

HOCHELAGA

Le Docteur Marin contre l'échevin
Bumbray.

ST-GABRIEL

L'ex-échevin Louis Jacques contre
l'échevin Dagenais.

ST-HENRI ET STE-CUNE
GONDE

Les futurs échevins de St-Henri
pourraient être les échevins Ethier

et Major," .\dis que ceux de Ste-Cu-

négonde seraient les échevins Lud-
ger Hamelin et Arthur GeoffrMbn.
—_—

Pourquoi 3 l'occasion de la nomi-
nation de Lord Minto comme vice-
roi des Indes, notre presse canadien-
ne-française recommence-t-elle à van-

ter cet homme absolument nul com-
me administrateur, et qui excelle uni-
quement, comme disent nos gens, à

“ faire des manièrés ” ? Pourquoi donc
cette manie de s'aplatir à tout propos
et à propos de rien ?

L'histoire de cette nomination n'est
pas difficile à comprendre. Lord Cur-1
zon qui gouvernait les Indes ne

voulait pas se soumettre aux allures
autocratiques du commandant militai-
re‘Lord Kitchener. De là des diffi-
cultés qui embétaient blen le gouver-
nement. auglais.

CT àfoibar accepter la démission
du’vicg-rol, ht&ehivoyé -pourle rem-
piscer<Lord?Minto;un;Homme sans

sans;+ étermin   
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Depuis le commencement de la guer-
re, clle fut lourde, empêtrée, imbécil-,
obstinée. Peanant qu'elle se léchait la
patte, le‘renard japonaït allait aux pru-
visions, reconnaissait le terrain, creu-

sait ses teer ers, tendait avec art et pa-
tience les trappes multiples où elle fut
prise cn chaque occasion.

Même, non satisfaite de tomber dans
les pièges japonais, elle en tendit clle-
même pour y mettre ses gros pieds.

. Enfin, chaszée de ses rctraîtes, bat-
tue, affamée, affolée ce: perdant son
sang par de nombreuses blessures, elle
chancelait épuisée, près de se rendre

quand, surprise, cn lui offre la paix. La
paix, c’est-à-dire la possibilité du re-
pos, dont elle est privée depuis si long-

ktemps, la chance de soigner à la fois
les multiples blessures reçues pendant
le combat, et les maladies internes, gra-
‘ves, déji, avant la guerre, ‘encore ag-
gravées du fait des ‘privations ct des
misères subies pendant la campagne.

Les spectateurs’ peuvent enfin respi-
rer. ‘Le massacre va cesser. On ne
verra plus cette scène à la fois triste

et écocurante du géant succombant à

chaque rencontre sons les coups des
pigmées,

On avait compté sans la candide et

inzommensurable bétise du gros ani-
mal qui, 4 peine laigsé tranquille, se re-
met à rouler des yeux terribles. à se

.|lécher la paîte d'un air menaçant, mais

ridicule,
eve

“La paix est impossible” crie M.
Witte à tons les échos, présents sous
forme’ de correspondants de. journaux,!
“La paix est impossible. au prix récla-
mé par les’ Japonais. La Russie (laf
sainte') ne peut payer d'indemnité, par-

ce qu‘cle n'en a jamais payé. Elle a

été vaincue, mais celle nc saurait se'

déshonorer "1!

M. Witte est un homme très intelli-
gent. Mais il a des ordres de son em-
pereur! 11 va Jussi répétant que la“

Russie a des fonds pour continué la
guerre: Et l'ambassddeur ruie à Lon-

dres diclprasmque la, Russie ne--peut"
payer tiñdéniait “parce”qu'elle n'a pas
d'Argent!. Lequel des deux est ui

mentcui! Ne perdezzpas de temps à
répondre. lls sont{oulles deux rus-
ses et diplomates.

En tout cas, voilà où en sont les cha.
ses. La conférence traîne en- longueur. '

Pendant ce temps, les événements

marchent. dans les deux ‘pays, An Ja-|
pon, le peuple est p'us enthousiaste |

qu’au début des hostil tés, et il a bien’
raison, car i) n'a jusqu'ici remporté que

des succès inespérés. Il se recucille, il
fourbit ses armes, amasse des muni-
tions, étiidie ses plans de campagne, et

il sait qu'il peut compter sur des al-!

liances puissantes, un peu hésitantes au
début, mais cunfiantes à présent
En Rusvie, le peuple qui, depuis des

j années, supporte ma) la servitude où le

réduit l’autocrafique pouvoir du Czar, le

peuple sourdement miné par les révolu-

tionnaires, le peuple affolé de misère et

de terreur, le peuple qui, sans intérêt

dans la guerre, sait qu'il sera la chair à

canons nécessaire aux ambitions du

Czar ct des grands ducs, le peuple ré-
prouve la guerre, il se convulse profon-

dément, et réclame des réformes qu'on
ne veut pas lui accorder. On dit avec -

assez d'apparence de vérité, que les nou-

velles recrues déposeront les armes en

face de l'ennemi. Il ne faudra pas, en

ce cas, compter Sur le reste de l'armée

pour réduire les rebelles, car le peuple

s’est ‘enfin_éveillé à la fraternité.

même pour une parade, ct devant le

Czar. Bien plus, un général a été mas-

sacré pat ses soldats, pour avoir tiré

sans raisons sur l'un d'eux

Les représentents du peuple, réunis

en assemôlée à Moscou, ont refusé de
se disperser, malgré l’ordre du préfet,

qui n'a pu se faire obéir,

. + *

Vienne la reprise des hostilités. La

Russie n'a plus de flotte, elle n'a, pour
ainsi dire, plus d'armée, puisque l'ar-

mée entière peut se révolter à I» pre-

mière occasion. En tout cas, elle ne
marchera pas avec entrain.

Les Japonais peuvent sans gêne

envoyer leurs vaisseaux à détruire les

villes du littoral de la Baltique.
Bientôt Vladivostock sera isolé.

Que feront alors les Russes?

N'est-il pas aisé de comprendre qu’il

leur faudra quand même signer la paix?
Dès lors, pourquoi crier si haut main-
tenant? C’est teujours une bonne poli-
tique que de cacher son jeu, et de faire
bonne contenance. Mais que les Rus-

ses n'oublient pas que les Japonais sont

de force à jouer avec des cartes mar-
quées, et que le baron Kamoura counaît
peut-être les conversations les plus in-
times de M. Witte et du baron de Ro-
sen, et mème leurs ‘plus secrètes pen-
sées.
Et sans doute connaît-on à la cour

du Mikado, mieux qu'à celle de Nico-'
las 11, l'état desfinances russes.
: Cèrtes,.je souhaite la paix, mais, si

PEL

commission de la ‘voiri

Déjà:
la garde impériale a refusé de marcher, |

 

H y a des gens5 évidemtient intères-
sés à ce que la ligne homologuée de
l’Avenue Hôtel-de-Ville «soit-‘effacée.
Nous en disions un mot dimanche der-
nier, ct nos appréhensiène® étaient
d'autant plus légitimes qu’uné deman-
de vient d'être faité”en cesens 3 la

. Et celle-ci
a décidé‘de présenter Qi. Conseil un
rapport favorable à cette” requête,
Nozs revenons àla éhargà ctnous

tépétons qu’il ne‘fauf” pa: jd aucun
  

  
  

    
indigne, d'autant plus; in digne qu’il
cache le jeu. de ‘certains particuliers
qui cherchent leur: profi’sais ise ‘sou-
cier le moindrement desinfdréss de la
ville, |, © “+ 

| Pousquoi s'efforce-t-onpar tous les
mo:ens possibles de faire-disparaître
un acte civil que le ‘Const pourrait
utiliser un jour ou l’autre. &l'avantage

de tous les citoyens? Ept-ce pour
|nous rendre service qu‘oni yeut. nous
enlever un privilège acquis:

| L'Avenue de l’Hôtel-de-Ville, nous
avons démontré, prendune grande
importance avec le développement
cônimércial de la rue. Spinte-Cathe-
rine. Elle devient un chemin très
utile pour se rendre de iT rue Craig
à la rue Ontario. Ce sera la grande
voie de‘communication, l'artère prin-
cipale pour ainsi dire,

Et l'on veut empêcherà fout jamais
pla ville d'améliorer cette, route, de
l'élargir comme il convient ? Allez
croire encore qu'on travaille pour le

bien général !

Et pour plaire a ces petits proprié-
taires qui ont planté leurs: bicoques en
"brique en dehors de’ la ‘ligne homo-
+ log:née, - pour scrvir suftbuf ces gros
hrozriétaires qui -veuleilt htiliser le
plus de‘terrain possible,Ton se fiche-
ta des commerçahts“Qui ‘exigent une
fue tomimode pour leur tyafic, l'on se
‘chera du public qui demande une rue
plus belle, plus large, pour un endroit,
où passent déjà les tramways, ct qu’il
est appelé à fréquenter chaque jour.
Les échevins, ont pris ta peine de
nommer cetterue “ Avenue ” de l'Hô-
itel-de-Ville, justement ‘pace qu'ils
en comprenaient l'importance future,
et aujourd'hui ils vont consentir à la
laisser irrémédiablement dans des
conditions déplorables. Ils devraient
avoir à cœur d'honorer un pai plus
les titres qu'ils donnent, surtout lors-
que tant d'autres motifs viennent à
l'appui. .

Même mettons à part pour un ins-
tant l'utilité publique, le point de vue
auquel nous devons nous placer, pen-
se-t-on quil est équitable.de favoriser
quelques individus au détriment des
autres citoyens ? Or, il se trouve que
si la ligne homologuée est effacée, M.
Go.let subit un dommage qui n'a pas
de compensation. Non-senlement il

| perd une belle.lisière de terrain, mais
sa grande propriété,- se trouvant ce-
chée et renfermée par le voisinage,
perd infiniment de sa valeur. Ce n'est
pas avec quelques dédommagements
que la ville rendra justice à cet hom-
me. ,
Le Conseil ne doit sous aucune con-

sidération accepterle Fapport de la
commission de ia voirie, qui s'est
itrompée en favorisant l'effacement de
la ligne homologuée. Et c'est ce que
nous attendons comme résultat de la
séance de demain,
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Le peuple ne sentait nullement l'en-
thousiasme qu'on ini a prêtée pour la
réception du prince Louis de Batten-
berg, et il s'indigne de ce qu'on ait
appelé démonstration populaire une
manifestation trop empressée de quel-
ques particuliers qui organisent des
fêtes à son nom sans le consulter.
Nous dirons un mot dimanche pro-

chain de cette protestation qui nous
est parvenue.

 2

C'est notre bonheur et notre plaisir
de saluer les Canadiens qui travaillent
et qui réussissent. ;
M. Emiliano Renaud, notre grand

pianiste canadien, nqus a trop fait
honneur en Europe et aux Etats-Unis
pour que nous ne nofis intéressions
pas continuellement aux"progrès qu’il
accomplit et à l'avenir qu'il se pré-
pare parmi les maîtres.

Or, sous venons d’Apprendre une
bonne nouvelle pour le monde musi-
cal. M. Emiliano Renaud vient d'être
nommé directeur de “ Montreal
 PioanoForte Schol® institution
qui posséde les verres profes-
séursles plusdistingén: - Nous ‘tom-
més aeai,s file définitive-
  

 

    

prix que la ligne hotnology o spit ef
face. On invoque Anotif que
les expropriat.‘ons ful  roüteront |

drés cher 3 la ville, L ent cst

 

nn mat,
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Nous ne commettrons pas la nai-
veté d’un grand journaliste qui, pour
entrer en matière l'autre jour, cons-
tatait que septembre approche et avec
lui la rentrée des classes. Le fait que

toutes les familles s'occupent déjà de
placer leurs enfants nous justifie de

traiter le grand sujet de l'enscigne-

ment primaire.
Nous n'entrerons pas dans la dis-

cussion de notre système scolaire
dans la province de Québec, D'au-
tres ‘journaux s'en sont chargés de
façon à fatiguer le public, ct avec un
zèle de polémique qui ne nous pro-
met aucun bon résultat.
‘Nous voulons nous demander sim-

p'ement s'il n'y a pas moyen de trou-
ver une méthode d'enscignement qui
donne à nos petits Canadiens une ins-

truction plus solide et plus pratique ?
11 s'âgit de l'instruction élémentaire.

On gait, et tout le monde s'en plaint,
quelle fifé(hode imparfaite régne cn-
‘corc dans la plupart de nus écoles.

La qualifier de désastreuse semble
même un terme justifiable, puisqu'elle

ruine souvent l'intelligence de l'en-

fant, en lui donnait de mauvaises habi-

tudes. Les professeurs, hommes com-
me jeunes filles, font appel presque

exclusivement à la mémoire de l'élève.

Ils sc vantent d'un grand succès
quand ils sont parvenus à lui faire ré-

citer mot à mot, en perroquet, sans

qu’il comprenne ct sans qu'il s'y in-
téresse, quelques notions de, gram-
maire, d'histoire et de géographie.

Combien l'intelligence y perd à celte

routine, et combien d'entre nous dé-
plorent les années qu'ils ont sacri-
fiées à l'école, au lieu d’avoir acquis
ces connaisances qui les servirasent si

bien maintenant.

Et pour les tout petits, pour ceux
auxquels le professeur a charge d'in-
leulquer les premières notions de lec-
ture, d'écriture et de calcul, de quelle

importance doit être la méthode qu'il
adopte. S'il sait fixer Jeur attention,
éveiller lour sensibilité, leur donner
le goût des connaissances, il assure

l’avenir de leurs études, il établit une

base solide pour l'édilice de leur intel-
ligence.

“11 nous a été donné ces jours der-

niers, de voir mettre en pratique une
méthode nouvelle d'enseignement élé-

mentairé, et qui parait reccler dans
son sein la révolution et les perlec-
tionnements que nous souhaitons.

Nos lecteurs connaissent dejà le

professeur J. M. A. Noël, et ont en-

tendu parler des résultats merveilleux

que sa méthode lui a permis d'ub-
tenir.

Cette fameuse méthode revient ni
plus ni moins à l'enseignement par

[les leçons de choses, mais il faut dire
que cet enseignement se donne d'une

manière rationnelle. Les enfants tou-

chent du doigt ce qu'on leur nomme,

ct tâchent d'indiquer en quelque fa-

çon ce qu'ils ont entendu. Ils appren-

nent à lire très rapidement, sans pas-

ser par la maladie de l'épellation, en

touchant simplement encore du duigt

les lettres qui forment les syllabes et

les syllabes qui constituent les mots.

Résumons tout l'enseignement en un

mot, en disant qu'il se donne

moyen de tableaux.
au

Un côté qui offre aussi son intérêt,

c'est que dans la classe il n'y a ni

queue ni tête ; tous sont au mème

rang. Il semble que ce système a le

grand avantage de mettre fin au règne
des préférés, et d'établr une sorte de
camaraderie, pas exempte d'émula-
tion. En effet, ce sont les élèves eux-
même qui se font la classe à tour de
rôle, sous l'œil encourageant du pro-
fesseur, et sans se laisser intimider
par la présence des étrangers qui as-
sistent à la classe.

Le professeur Noël nous a permis
de mettre à l'épreuve trois de ses élè-
ves âgés respectivement de huit ans,
ct nous avons été émerveillés de leur
savoir.

Il convient de signaler une métho-
de si facile et si profitable au Conseil
de l'Instruction publique, dont le pre-
mier souci doit être de perfectionner
l’enseignement primaire.

—>-—eme

Dans le fameux débat sur l'Interco-
lonial, Le BULLETIN intervient par un

seul mot pour précher la solution qui
s'impose.

Que l'Etat se charge sérieusement
et exclusivement de l'administration ;
c’est le seul moyen de prévenir la
ruine de notre chemin national.

 ‘0: 

Nous sommes contents que Lord
Grey ait rendu hommage à Papineau

dans sa lutte contre le * Family Com-
pact.”

‘Mais nous ne voyons point quel pa-

rellèle il peut'établir entre cette atti-
tude courageuse et la conduite des
Anglais en Afrique. S'il pense nous
faire. gober-la guerre contre les
Boërs comme une’ reveadication de}
là liberté! - --
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Quand vous doutez s'il y a matière

à procès, adressez-vous à un jeune
avocat : il saura vous renseigner,

...

Un journal de Québec constate que
“ le passage du prince Louis de Bat-

tenberg aura mis bien des malotrus
en évidence.”
Nous nous rendons à l'évidence.

 «»

Les journaux rrinistériels ont con-

sacré un entrefilet éditorial pour célé-
brer le retour de voyage de Mlle Fitz-
patrick. 11 suffit d'être de la famille,
voyez-vous |

CE]

“Le Soleil” se plaint que “ L'Evé-
nement” “vient furcter dans scs bu-

reaux ct regarder par la serrure.”

C’est du style imagé autant que pit-
toresque pour conspirer un vulgaire
métier d'espionnage.

« «ae æ

Les conservateurs vont publier un
journal qu’ils appelleront modeste-
meut “Le Vingtième“Siècle.”

C'est l'heure de penser que le
vingtième siècle nous réserve des sur-
prises ct des peines.

» «0

Lord Grey s'en va visiter l’Oucst.
Nous avons hâte de voir s’il man:fes-
tera aussi hautement ses sympathies
à notre endroit, et de quelque façon.

S'il n'hésite pas à le faire, la géné-
reuse presse d'Ontario commentera
ces discours.

, . ..

En allant déterrer un rapport offi-
ciel de l'assemblée du bureau de 1838
pour démontrer que l'avocat ne peut

sc mêler d'aucune affaire étrangère à

sa profession, le “Canada” a mis
dans l'embarras un certain nombre de

ses voisins de la rue St-Jacques,

. = €

Un grand journal angla:s, reconnu
pour ses amours * hébraiques, a crn

que la personnalité de M. Witte était
une occasion favorable pour rappeler
que nos Juifs-Russes se sont montrés
fort intellignets à l'école du soir l'hi-
ver dernier, ct qu'ils n'encombrent pas
la ville de Montréal.

CEES

Les trois provinces maritimes pa?-
lent de s'unir pour ne faire qu'une
et n'avoir qu'un seul gouvernement.
Ce n'est pas généreux, et 1} faudrait

songer qu'on va troubler la paisible
existence d'un grand nombre de dé-
putés et d'officiers de départements.

. «

“Le Soleil” que nous lisons avec
une ferveur d'adepte, comme nos lec-
teurs ont pu s'en apercevoir, a consa-
cré, tout compte fait, dix-sept longues
colonnes à la fameuse éclipse totale
du soleil.

Les lecteurs commencent À penser
que “ LeSol cil” fait une peu trop de
réclame à ses affaires de famille,

see

Les Québecois sont vraiment des
gens arriérés. leur plus grand jour-
nal en est encore à publier dans ses
éphémérides des choses d'il y a un
quart de siècle.

“Le Canada

le confrère *

temps.”

devrait bien avertir
qu'il faut être de son

Nous pouvons nous consoler de
tout le mal que nous a donné la nou-
velle province d'Alberta, puisque son
Inauguration accorde un répit d'un
mois à Chas. King, le fameux moeur-
trier, qui devait être pendu à Edmon-
ton le 1er septembre.

e . a

En lisant l'invitation anglaise des
échevins de la ville au “Garden
party” sur la Montagne, un quidam
qui avait Ju

“to mect his serene highness”
à cru que le prince Louis de Batten-
berg était une “ sirène.”
A la façon dont les Canayens se

sont enthousiasmés, on serait porté
à croire que c'était récllement une
sirène.

. 9 €

C'était écrit exactement comme ça
dans “ La Nation”, de St-Jérome :
“Les jeunes conservateurs de-

vraient créer un mouvement, c'est-à-
dire quelque chose qui “ progresse"
et qui "marche."

Cette petite feuille bleue est une
collection de manuscrits attrapés de
Côté et d'autres, et signés de pseudo-
nymes amusants : J. B. Canadien
Jean Bataille, C. Triste ! ,

Le secrétaire d'Etat du gouverne-

ment anglais veut faire son petit lord

Dundonald.

Il demande des explications à la
province de Québec touchant la taxé
de $300 sur les voyageurs,

Il tombe encore plus mal avec
Gouin que Dundonald avec Laurier.
‘Car si notre ministre provincial ena

! moins long que le.ministre:s:fédéral, À

   

  
va mettre à sa place cet insolent ant
glais qui vient s'ingérer dans nos af
faires.

  

  
Avec l'anglophobie qui se propage

en Allemagne, la France ne se sera
guère attiré les sympathies germani- Su
ques par son entente cordiale avce. Fd
l'Angleterre. 4
L'honorable compromis du Marog:

court risque d'être plus compromis
que jamais, et ce n'était pas la peine
de sacrifier ce brave Delcassé,

». * 9

  
    

   
  
  

Hier midi on ne pouvait pas ren-
contrer un homme sur les rues St=
Jacques ct St-Laurent, sans lui voir&
la main un ou plusicurs des numéros
extraordinaires du “ Herald”. Vous
comprenez, c'était si bon marché
“une cent”! :
On peut s'expliquer ensuite pours:

quoi “ La Presse” ct “La Patrie” à À
24 pages ont tant de succès: tout ce”
papier pour une cent | :

ss ¢ =

, On connaît cette pièce du vêtement
des femmes garnie de balcines pour
maintenir la taille.

Les Chinois prétendent que nos.
femmes portent ces corsets pour plai-
re aux hommes, tout comme les filles

du céleste empire se rapetissent les
pieds pour attirer les épouseurs,

Après l'incendie de la “ Parisian
Corset Mfg. Co,” cette semaine, les
Canadiennes vont peut-être manquer
de corsets, et nous aurions lieu de
voir si c'est pour nous déplaire—puis-
que leur santé y gagnera.

. = a

Les habitants de la Vicille Capitale
n'avaient pas besoin de souhaiter au
prince de Battenbreg la réception “la
plus cordiale et la plus empressée à
Montréal.”

S'il cst une place où fourmillent lcs
badauds, c'est bien dans notre métro-

pole.
Le prince a tenu cependant à nous

coufier que le zèle des fils de Cham-
-plain l'avait profondément touché à
l'endroit du cœur (c'est un pléonasme
anglais à la mode depuis l'entente
cordialc.)

¢ * a

La ville de Québec essuie bien des
traverses avec la compagnie de la
traverse de Lévis.
Dans un long discours récrimina-

toire, elle met cn cause l'honorable
min‘stre des chemins de fer. Quand
cessera-t-on, s'écrie-t-clle, de traiter
la ville de Québec comme un bourg
d'indiens ?
Et dire que ces indiens possèdent

un monument des braves, et qu’ils
ont acquis la confiance et l'affection
du prince Louis de Battenberg |

sve

M. R. Joubé, du Théâtre Français,
expose sur la rue Sainte-Catherine yne
série de caricatures de nos acteurs et
de nos actrices. Rien d'étonnant
qu'un homme habitué à contrefaire
les gens ait du goût pour la carica-
ture,

Reste à sc demander si ses confrè-
res à la face caricaturale, comme
Dane et Lefrançais,vont apprécier son
talent. Sans compter que Joubé, en re-
produisant lui-méme sa propre per-
sonne, n'a pas manqué de la flatter
au lieu de la rendre grotesque,

. »s +

l'Association des

Chaussures a
Marchands de

décidé d'augmenter
le prix de tout ce que l'un 6e met aux
pieds, vu la cherté du matériel

St le gouvernement ne met pas un
terme aux exigences de ces indus-
triels, les journalistes et les hommse
de profession seront bientôt réduits à
s'enrôler parmi les va-nu-pieds.”
Le contraste sera amusant à côté

de leurs femmes qui continueront à
se monter su® un talon Louis XV.

« «+

Au sujet des relations tendues entre
l'Angleterre et l'Allemagne, un écri-
vain fait remarquer que jamais l'ami-
tié de la France ne fut plus nécessaire
à l'Angleterre.
Le BULLETIN avait bien raison de

ridiculiser ce mot “d'entente
diale ”, qui cachait un

tout-à-fait intéressé, .
Non, les Anglais ne sont pas si

affectueux, et s'ils recherchaient l'en-
tente cordiale, c'est qu'ils sentalent
le besoin de preudre des “ cordiaux ”
avant d'affronter l'Allemagne,

cor-

mouvement

Pour comprendre la dernière sortie
du “ Mail and Empire” contre Sir
Wilfrid, l'accusant de déloyauté pour
n'étre pas aller s’agenouiller devant
Battenberg à Québec, il faut se figue
rer un peu comment la scène se passe,
Le rédacteur du “ Mail” gratte sa

tête à vermine pour trouver la mal-
propreté qu'il lancera en ce jour con-
tre le premier ministre ° canadien-
français. Tout-à-coup il appelle ses
confrères, il tient son sujet. Et tous : +
applaudissent cette nouvelle attaque:
qui doit salir la réputation.de Sir Wilk:

   

   frid dans l'esprit déjà préjugé de des ;
bons Ontariens.
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# TION BRILLANTE AU NOU-_
" VEAU MINISTRE

SUPERBE BANQUET

DISCOURS DES HONS. PREVOST,
REZ LEMIEUX, CASGRAIN ET
cn AUTRES

———0

(De l'envoyé du Bulien=)
La ville de Terrebonne fêtait hier
Pélévation de son député, l'hon J. B.
Prévost, au ministère de la colonisation.
Tout lc comté, toute la région s’est
udié à la ville pour présenter ses hom-
mi élicitations au nouveau

 

  

  

  

   
     

  

   

       Consérvateurs comme libéraux se
gout donnés la main pour rendre la ma-
inféstation ‘aussi brillante que possible.
Terrebonne cst sensible à l'honneur

   
  
   
  

     

  

  

   

 

i<lui-est fait. L'entrée de l'hon. M.
?révast au ministère renouvelle la tra-

difion glorieuse du comté qui a fourni
4 --+tant ‘de ministres au pays depuis l’éta-

£Blssement du gouvernement constitu-
onnel:

xtL'honorable M. Prévost est arrivé à
“tPerrebonne, dans un char particulier,
attaché au train de 245 heures. Il
Était. accompagné de l'hon. Rodolphe

go
Lemieux, représentant du gouverne-
Len ‘fédéral, de l’hon. sénateur J. P. B.
Casgrain, de MM. Hector Champagne,
député :de Terrebonne; Notaire Duha-
mel,député de l’Assomption; L. E.

hac;Geoffrion, ex-président de la Chambre
ride Commerge; C. A. WhAlson, CR.;
“"Jos:: Lamarche, Arthur Plante, C, R,

rAlfred Pelland, ctc, etc.

‘ALA-GARE DE TERREBONNE
M. le ‘notaire Mathieu, maire de la

villeaccompagné des conseillers et des
principaux citoyens du combé,recevait
fesvisiteurs et souhaitait la bienvenue.
‘anfareen tête, la foule formaune pro-

Cession. pour cscorter le ministre jus-
qu'à: l'hôtel Leclair, Où avait lieu unes
‘première : réception.
-L'honorable M. Prévost rendit en-

‘auite- visite, avec un groupe d'amis, à
i: Madame la mairesse, à M le curé, aux

usinesMoody et enfin aux travaux des
‘aissises-du pont que l’on construit ac-
‘tuellement pour relier Terrebonne à

on .

‘Laville de Terrebonne, toujours jo-
wiHleiavec ses grands arbres, ses jardins

‘ses bosquets, avait revêtu sa toilette
‘de.fete. À tous les points importants,
‘lessouhaits de bienvenue à M. le mi-
‘mistre -éclataient en couleurs vives ct
en”décorations de bon goût. __
-2A7 heures, diner à l'hôtel Leclair.
Desconvives nombreux s’y pressaient.
‘Auxcôtés du président, M. le notaire
“Mathieu, on remarquait les honorables
1; B. B. Prévost, Rodolphe Lemieux,
sollicittur général du Canada; J. P. B.
:Casgrain, sénateur; Eloi Archambault,
“MP, de Berthier; J. A. E. Ethier, M.
:P;*de Deux-Montagnes; Dr Bissonnet-
‘te,M.P.P.,, de Montcalm; H. Champa-
-gue, M.P.P., de Deux-Montagnes; no-
‘taire Duhamel, M.P.P., de l'Assomp-

in; ‘Jos. Lafontaine, M.P.P, de Ber-
‘thier; L. E. Geoffrion, C. Avila Wil-
.son, CR., J. A. Lamaïche, C.R., Alban
Germain, C.R., Arthur Plante, C.R, Al-
red Petland. publiciste du département
e 12 colonisation; Em. Paquette, Ro-

vdrigue -Auclaire, de la maison Chs. Des-
garding et Cie. J. et H. Auclaire, de
St-Vincent de Paul; H. Longpré, de
Ste-Rose; notaire Petit, de St-Jérome;
notaire uin, MM. J. Berthiaume, P.
“Joubert, . Duguay, M. Forget, M.

oody, P.
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V. et G. Masson, J. G. Hé-
roux, de Terrebonne, Jules Fournier,
ü “Canada” les représentants du
ULLETIN, de la “ Presse”, de la “ Pa-

trie; etc, etc, plus de cent cinquante
oonvives..
“le secrétaire de Jorganisation, M.

“Séguin, donna lecture des messages de
(Plusieurs amis de l'hon. M Prévost,
“empêchés d'assister à la féte. Nom-

><mons les honorables Gouin, P. Roy, J.
52Alard, Jé McCorkill, W. A. Weir, Ar-
“Chambault, Pérodeau, de Varennes, L
-O. David, Rod. Forget, F. O. Dugas,

Comme la salle du banquet était in-
finment trop étroite pour recevoir la
foule qui désirait pren part à la ma-
nifestation, après avoir bu avec applau-
dissements à la santé de l'hôte de Ter-

+ rebonne, on se rendit sur la place pu-
ii, bique où eurent lien les discours,

%: ville offrait alors un spectacle brillant,
tous les citoyens ayant tenu à honneur

4 d'illuminer leurs résidences à profusion.
>. . M. Mathieu a présidé et ouvert l'as-; de.

 

  

  
sembl

pate L'hon. M. Prévost a parlé avec cha-
Mis" leur et éloquence: il a prononcé un
FP2: grand et remarquable discours dont
Brmous ne signalons que les points prin-

a
ministre remercie la ville de Ter-

rebonne de la réception qu’eHe lui don-
ne. Cette manifestation de la part de
la ville où ont habité ses pères, lui est
particulièrement agréable.

Après un court exorde, M. Prévost
entre dans le vif des questions qui in-
téressent la province et son départe-
ment. Il salut avec éloge la grande fi-
gure du curé LabeHe, le modèle des
apôtres de la colonisation. M. Prévost

lare qu'il va travailler activement
pour l'érection d'un monument à ce

d patriote, dans sa ville de Saint-
ome,

"... Le ministre dc la colonisation rap-
pelle.qivil a vu, dans son enfance, les
Zafficultés ct les durs Mbeurs du co-
pL:J) gait combien le sort du colon

métite.l'intérêt du pays. Pour assurer
<Hexpansion de la race, il faut conqué-
drilesLaurentides, 1 faut les percer

Scop Wbouvrir les grandes et fertiles plai-
rocaies:. d'au-delà.
wiseviens de visiter le Témiscamin-

Rhrtrogue, dit M. Prévost, pour moi, le Té-
ro 2taiscamingue est le nouveau Québec. Il
iA là de la place pour des centaines
WE deparoisses.

J'ai aussi visité le lac St-Jean, c'est
nn autre pays d'avenir pour les fils de

nos cultivateurs qui devraient aller là
plutôt que de s'expatrier aux Elats-

   

 

À la vue de ces centres vierges, je
me:suis dit:“ J'ai uno oeuvre à accom-
plir. Je suis fort ct jeune: je veux      es

frp ots PU : IE,
Be }-consacrer le meilleur de moi-mème à
sgtRéaliser les espérances de ceux qui
fe br peeolent que, l'avenir de notre race est
Picdansd'est du ada.
amis Ma politique est biem simple: je
PL ttirais: 10 Qu'un colon de bonne foi
Ye aeQui“obtient un lot ne soit troublé par
Te fe ersonne daus sa possession; 20 Que
Ni jagoutepersonne qui obtient un lot soit

chpe ar 4;

de

 

  

  

     
àToisous -peine de cancellation au-

    

 

   

  

  

ere’ faible- contre Je fort,

e se conformer aux exigences

jhatiquedes concession; 30 Dansles
cas:de difficultés entre marchands
is et'eojons, je m'efforcerai à faire

aurai-idés‘réserves ‘particilièrés. où
‘colonisation avec un soin

fi] chassés sans merci. Nous aurons‘ de
"| ces réserves au Témiscamingue, au lac

St-Jean et dans le comté de Labelle

dans cette administration de grandes ré-
formes à accomplir; il faut prohiber la
pêche aux filets danc tous les lacs de la
province.
Le ministre a terminé par des consi-

dérations d'une haute éloquence sur la
colonisation de la province et l'avenir
de notre race Il a été chaleureusement
applaudi.

L'hon. Rod. Lemieux a eu des envo-
Jées superbes pour rappeler les bril-
lants députés que le comté de Terrebon-
ne a donné de tous temps aux parle-
ments du Canada Il a proclamé qu'il
comptait sur le passage de M. Prévost
au ministère de la colonisation pour
voir les belles forêts de son comté, de
la Gaspésie, s’échanger en des plaines
fertiles et cultivées à l'égal des meil-
leures de notre pays.

L'hon. sénateur Casgrain, MM. JJos.
Lafontaine, député de Berthier, H.
Champagne, député de Deux-Monta-
gnes, et quelques autres ont aussi pro-
noncés de brefs discours.

zo:

QUERY FRERES,

Photographes, No 1854 Ste-Catherine,

TéL Bell Est 2041.
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AUX OUVRIERS DE MONTREAL

Sa Grandeur Mgr Bruchési a publié
une lettre pastorale qu'il adresse tout
spécialement aux ouvriers de cette ville.

Cette lettre a été transmise dès hier
soir aux divers curés de nos églises, et
decture en sera faite à la grand'messe
ce matin.

Sa Grandeur fait d'abord l'éloge de
‘Kouvrier, qui doit toujours être discret:
laborieux ct honnète dans toutes ses
transactions.
En tout et partout, il doit être sou-

mis à l’église catholique qui le guidera
L'église guide toujours ses enfants

dans le droit sentier; c'est elle qui bé-
nit l'enfant à sa naissance, et c'est en-
core clé qui le suit dans les diverses
phases do sa vie.
‘L'église veut le bonheur de ses en-

fants et clle protégera toujours J'ou-
vrier qui aura recours à elle.

L'église veut que l’ouvrier ait toute
la-protection à laquelle il a droit, et tou-
jours elle combattra pour qu’il obtienne
ses droits, pourvu toutefois qu'il n’y
ait point d'abus.

L'église condamnele travail trop pro-
longé et injurieux pour la santé.

L'église commande que le respect
soit accord aux travaillants et qu'il soit
salarié proportionncllement au travail
qu’il accompli.
Monseigneur dément alors la tactique

qui prédomine en certain milieu, à l’ef-
et que l'église et le clergé protègent
toujours le capitaliste au détriment de
l’ouvrier.
Rien de plus faux que cette théorie,

dit Monseigneur, car l'église veut avant
ut:

JUSTICE ET EGALITE

pour tous, ct toujours cet énigme sera
pour clic son seul bit.

L'église aime l'ordre, et elle combât
toute tentative d'hostilité de la part de
ses enfants.
Le clergé est en faveur d'un entente

amicale entre lc

PATRON ET L'EMPLOYE

et‘advenant le besoin, il prêtera volon-
tiers son concours commic arbitre dans
les difficultés actuelles et dans la grê-
ve qui existe présentement chez cer-
tains corps de métiers

LA FETE DU TRAVAIL

À l'occafion” de la Fête du Travail,
Mgr Bruchési convie tous les ouvriers
catholiques de son archidiocèse à une
grande fête religieuse qui aura lieu di-
manche prochain à l'église Notre-Dame.
La cérémonie commencera à 7.30 p.

m. pour les ouvriers parlant la langue
française.

Id y aura une courte instruction par
un éloquent prédicateur, après quoi on
récitera un acte de consécration au Sa-
cré-Coeur, puis Mgr Bruchési donnera
la bénédiction du Très Saint Sacre-
ment.
Pour les ouvriers de langue anglaise

la réunion aura lieu à l'aise Saint-Pa-
trice, où Mgr Z Racicot rencontrera les
ouvriers, et leur donnera d’utiles con-
scils sur leurs devoirs.
La cérémonie à Saint-Patrice sera

identique à celle de NotreDame, sauf
que le sermon sera prononcé en langue
anglaise ainsi que l'acte de consécra-
tion.
Ouvriers, rendez-vous en foule à ces

deux grandes démonstrations religieu-
ses, qui feront époque dans les annales
de notre pays, car il n'y a rien de plus
empoignant de voir réunis dans un
temple sacré des milliers d'ouvriers im-
plorant la miséricorde divine sur les
travaux quotidiens et sur les familles
ouvrières,
 10:

HOTEL ARBOUR
117, 119, 131 rue St-Laurent

Agent canadien pour la célèbre

bière (lagér) allemande impartéa
“ Coburger ”, en fute et en bouteilles,
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Nous accusons réception d'une peti-

te brochure publiée par la compagnie

de la Revue Canadienne. Elle est

intitulée  “ Réforme électorales,” et

contient une étude que M. J. B. Ar-

chambault, avocat, avait présenté à la

Société Canadienne d'Economie So-

ciale, le 25 avril dernier.

C'est un plaidoyer en faveur du
scrutin de Hste et de la présentation

proportionnelle, contre le scrutin

uninominal et majoritaire, le systè-
me appliqué actuellement à notre
pays.

Nos lecteurs connaissent l'autre sys-
tème que préconise M. Archambault.

dotés. . 
 

Eront | 101
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Us débarrasser do-J'esprit de

Pare

  

  

L'hon: M. Prévost déclare qu'il s'est
{aussi ocoupé des pêcheries. Il y aura

T
R

“Le scrutin de liste est celui dans le-
quel la carte électorale étant divisée en
grands collèges électoraux qui ont à

choisir simultanément plusieurs re-

présentants, chaque électeur vote sur
une liste de noms.” C’est le régime
d'institutions parlementaires dont la
Belgique ct les Cantons suisses sont

Reste à savoir et à discuter s’il nous
réserverait tous les avantages que M.
jArchambault nous‘promet. Pour no-
‘tre. part, nous doutons qu’il puisse

 

 

  

PARADE DES POMPIERS

La “ American Society of Municipal
Improvements ” s'assemblera en. con-
vention à Montréal le 4 septembre pro-
chain.

PARADE DES POMPIERS

Dans la matinée du six septembre,les
membres seront invités à se rendre sur
le champ de Mars, où il y aura, ‘sous
les auspices du chef Benoit ct des éche-
vins, une grande parade des pompiers,
Hier avant-midi, le chef Benoit a

complété tous les détails decette pa-
rade, et il entend une fois de plus bien
faire ressortir l'efficacité de ses appa-
reils et l'excellent travail de ses hom-
mes.
Au cas où il se déclarerait un incen-

die durant la parade vingt appareils
resteront en devoir aux <diverses ata-
tions.
Sur le Champ de Mars les appareils

dfileront d’abrod en ligne simple, puis
en double, au trot et ensuite avec ‘la
vitesse ordinaire avec laquelle ils ré-
pondent À un incendie. -
On fera simultanément l'essai. des

deux tours d’eaux qui seront aliinentés:
par les deux puisants engins le “Walsh”
et Je “Nelson.” -
Ces tours d'eaux scront essayés aux

deux extrémités du Champ de Mars, |
tandis qu'au “centre seront dressés’ les
échelles à extension que les hommes es-
caladeront avec des lances.

LA CONVENTION

, Pour ce Qui concerne la convention-
il y sera discuté des sujets de la plus
haute importance.
M. William Fortune, de Indianapolis,

Indiana, parlera des statistiques muni-
cipales,
M. James Owen, ingénieur consultant

de Newark, parlera des * Franchises
Municipales.”
M. Neison P. Lewis, ingénieur de

New-York, parlera de la rie et, de
la pratique des cotisations comme‘
moyen d'améliorations. Il parlera aus-
si des pavages, des trottoirs, des égoûts
et des arbres et leur entretien. I] sera
également question des ‘parcs, de l’ou-
verture et -du maintient des rues,

B. E. Briggs, ingénicur de Erie,
Pe., ‘parlera des déchets, de leur enlè-
vement et de leur usage.
M. E A. Fisher, ingénieur de Ro-

chester, New-York, parlera sur l’élec-
tricité et recommendera d'en placer les
fils sous terre. Cia
Plusieurs autres travaux fort intéres-

sant pour la. convention seront lus par}
le Recorder Weir, l'ingénieur Barlow,
l'inspecteur des bitisses, M. Alcide
Chaussé, Parent, Ferns, Bragg, Todd;

TeM. G. Kerr, d'Ottawa,
de. Hartférd, Corin, et autres.

. La ville. 3 voté 1a somme de $500 pour
faire une cordiale réception aux délé-
gués.

Hatton,’

1 Sl Pi
 

 

     

PROCES IMPORTANT EN COUR
DES RECORDERS  “‘{°

—

Une cause très intéressante pour la
‘salubrité publique se plaide présente-
ment devant la Cour des Recorders.

“D. B. Martin Company, Li-
‘mited” est poursuivit par M. Emile
Saint-Amour de la municipalité de de
Lorimier.
On allègue que la compagnie a de

vastes entrepôts aux abattoirs de l'Est,
où clle fabrique des savons, de la
chandelle et autres effets de commerce
dans lesquels entrent de grandes quan-
tités de suif.

suif est paraît-il obtenu directe-
ment des abattoirs.

Soit que l'on n'apporte pas toute l’at-
tention voulue pour la préparation de
ces marchandises, soit encore que les
réceptacles ne soient pas entièrement
parfait, il en résulte dans tous les cas
de graves inconvénients pour la salu-
brité publique, et tous les citoyens de
la municipalité de de Lorimier et ceux
du quartier Hochelaga se plaignent que
les abords de leurs demeures sont em-
poisonnés par l'émanation putride qui
s'exhale de ces foyers dangereux.
NM y a une quarantaine de témoins

d'assignés de part ct d'autres, parmi
lesquels se trouvent les Drs Demers,
McCarrey, Laberge et autres qui de-
vront donner leurs opinions sur ces en-
droits réputés fort dangereux pour la
salubrité publique.

L'audition de la cause sera continuée
vendredi prochain.
 301m

TABLE EXTRA

Allez prendre un bon dîner chez
Israël Meunier, hôtelier, Cartierville.

:0:

ECOLE DU PROFESSEUR NOEL

 

 

L'ex-professeur de l'école de “ La
Presse”, M. J. M. A Noël, ouvre
maintenant des classes au No 136 rue
St-Hubert,

 

70:

LE PARC TETRAUVILLE

 

Les bâtisses sont mamtenant pêrtes
pour l'accommodation du public. L'ou-
verture de ce magnifique parc aura lieu
aujourd'huit. Un orfchestre de premiè-
re classe a été retenu pour la circons-
tance. Les chars du Terminal se ren-
dront directement au parc.

10;

239ème JOUR DE L'ANNEE

 
 

Lever du soleil à 5.14 a.m., coucher à
6.48 pm. Lever de la lune à 1.43 am,
coucher à 5 p.m, Nouvelle lune le 30, à
8.19 am. Les jours décroissant de 43
minutes le matin ct de 55 minutes le
soir,

—:0:

LES ARCHIVES CANADIENNES

Le Rév. Père O'Leary, qui était
l'un des chagelains catholiques lors
du séjour de
Transvaal pendant la récente guerre,
a été nommé‘ hier par le gouverne-
ment d'Ottawa, statisticien spécial
dans le département d'agriculture.
Le Père O'Leary s’occupera de col-

lectionner tous les vieux documents

 

historiques intéressant la province de [P
Québec
La nouvelle position du Père

O'Leary le forcera de se retirer du
ministère actif. _.…

Cette nomination fait honneur au
gouvernement qui a été assez heu-
reux de s'adjoindre les services’ d’un 
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LISTE OFFICIELLE DES CAUSES
“ INSCRITES A DATE SES |

LE TERME D'AUTOMNE .

C’est lundi, le onze septembre pro-
chain, qu'aurt“lieu l'ouverture’du «ter-

:] me  d’aûtomne de la Cour Criminelle,
sous la’présidehce de- l’'Hon. Juge Al-

‘| déric Quimet. ”. :
Le terme ‘Sera trés important, et pfui

sieurs causes offrant des points de
droit spééiaüx-seront soumises , aux
Grands Jurés pour leur approbation.
Les avocats de la Couronne- seront

Mers, E. Lafontaine, C.R. et Ed, Gué- |
in; CR. vote
"Th y a ‘chcorc environ vingt autres ÜZ-
causes devant la Cour de Police ct dans |-K
lesquelles les magistrats procèdent ac- j'y
tuellement à l’enquête. *
Voici la liste officielle des causes ins=

crites à date:
Max Genser,. fraude. EE
Domithifde Matte, vol. se
Onésime Lauzon, vol. J
Pierre Gadbois, vol comme serviteur.
laward H. Homer cet Alphonse

McKercher, pour opération illégale d'u-
ne loterie encette ville

Délia:Oddllette, parjure, | 27
“ JAmésTH {Hughesfauic 122
Abrahant iSilyn, vol avec effraction
Honoré Gauthier, assaut indécent.

,. VO

William Feldman, vol avec effraction.
Thomas F. Mace, faux et faux pré-

textes.
Donat Viau, faux prétexte.
Napoléon Ryan vol sur la personne.
Hector Neyeu alias Pelletier et

George Chisnall subiront tous deux des
procès, mais les avocats de la Couron-
ne n’ont pas encore décidé êur quel
chef- ils les traduiront.
‘Thomas Mooney, vol.

- “ à
 î. 10 imme Co

FUNERAILLES. D'UN-FORES-.:

Hier après-midi ont eu lieu les fu-
nérailles de M. John Noble, membre
de Ja Cour Fulford de l'Ordre des
Forestiers Indépendants,
.;-L'inhy    

 

fousété -faite'avec toute

Endants réserve ‘ses
funts.

Je cortège funèbre était très nom-
breux et. plus.de deux cents membres |
de l'Ordre accompagnaient le défunt
jusqu'au cimetière’ Mont-Royal.

—_-—:0:

Dr J-G-A. GENDREAU,
Chirurgien-Dentiste,

No 22 St Laurent, Tél. Mein 2818

——10:

LA FETE DU TRAVAIL

La Fête du Travail sera célébrée
lundi le 4 septembre prochain.

  

..« Dans la matinée, 1] y aura deux
processions, idont le départ pour l’une
‘s'effectuera à neuf heures du Champ-
de-Mars ; ct l’autre de Ja Ferme
:letcher. +, +. 3

- Leparcofrs! sera le ‘suivant ; Aves
fie du’ -Phré;-Bleury, SHiht-Jacques,
Côte Saint-Lambert, Saint-Laurent,
Sainte- ‘Cätherine, Maisonneuve, On-
tario, Avenuc Papineau, Marie-Arine
et au Parc de Lorimier, oùil y aura
amusements divers et courses de che-
vaux.

 

30:

Dr. F. de SALES PREVOST
Bpéclaliste de Paris,

Maladies dosgyeux, des orcillcs, du nez et de ln
gorge, Consultation de 11 a. m. À 4 p. m, Consul-
tions gra eapour les indigents, mardis ct

 

tuit
venéredis do 10 àm, À midi,—482 Sherbrooke.

:0:

FETE DU JOUR

Saint Césaire d'Arles -
Naquit en 450, près de Châlon-sur-

Saône, entra au monastère de Lérins et
fut élevé malgré lui sur le siège d'Arles,
sot. Il inspira, par ses talents et ses
vertus, une telle confiance à ses conci-
toyens, qu'il fut appclé à présider plu-
ieurs conciles, inotamment, en 629, celui
d'Orange où fut condamnée Phérésic
de Pélage. 11 mourut en 542.

Sainte Euthalie
Vierge sicilichne, subit le martyre en

  

J256 au cours d'une terrible persécution
dirigée contre les chrétiens.

 

:0.-

LAGER ALLEMANDE
“ COBURGER”

 

La meilleur lager sur le marché. En
wente chez les principaux hôteliers,

 -:0:

“LE CANADA”

 

Serait poursuivi pour libelle par le
Docteur LeCavalier, de la

rue Sherbrooke

On nous informe que M. le docteur
D. LeCavalier, de la rue Sherbrooke;
aurait poursuivi hier, “Le Canada”
pour libelle, lui réclamant $10,000 de
dommages.
Durant ce procès apparaitraient

tous les dessous de cette affaire pré-
tendue si scandaleuse.
Dans un dessein quelconque, un

certain individu, qui occupe une situa-
tion du gouvernement fédéral, aurait
réussi à faire disparaitre, dans la nuit
du 6 août dernier, deux témoins très
importants du Dr LeCavalier ; et on
aurait également répandu le bruit du
départ pour la Belgique de ces té-
moins à qui on dit avoir une sinécure
de trois dollars par jour.
Maintenant que le docteur LeCava-

lier possède tous les fils de cette
conspiration tramée contre lui, il se-
rait disposé à poursuivre plusieurs
autres dc ses calomniateurs,

LE VOICI

 

Le véritable remède contre les rhu-
mes opiniâtres et recommandé par
tous les médecins, c’est le BAUME

troupes canadiennes au| RHUMAL.

 

30°

DISTINGUE.VISITEUR AU
CANADA

 

réal et loge àl'hôtel Windsor,
Le distinguévisiteur est un journa-

liste de hauteréputation.

‘rendu--déta:
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AVIS estpar les présentes doin que co va,

Vendredi, Ier Septembre .
est le dernier jour où

L'ESCOMPYE-DE3POURCE
sera aocordé sur

Les Tores Em, OleetPersonal.
Ceux qui désireront s'acquitter de leug

THE EID PRR VERSEMENTS
pouront de faire, éependant, en en payant la moitié le ou avant
le8'septembre et la balance le ou avant le 8 novembre, mais

AUCUN ESCOMPTE _

ne sera accordé sur cespaiements; et dans le cas où le pre-
payé dans le délai spécifié, tout

le montant deviendra dû et exigible, et l’eau pourra être
mier versement ne serait pas

INTERCEPTEE

en tout femps aprés-les dates des échéances, sans autre avis,
. Lepalementde la taxepourraêtre-effectué en esivoyant par.
Ja poste-des chéques, et les contribuables-qui viendront régler

eo. à l'hôtel de-ville évitéront des vetards en apportant avec eux
le montant exact de leurs comptes.

FAUBOURGS

Pouf la commodité de ceux qui résident loin de l’hâtel de
s aux postes de police sous-

squ'à vendredi, le
ville, les paiements seront re
mentionnés à partir de jeudi, Je 24 août,
ler septembre, inclusivement:

POSTÉS DE POLICE

Rue Sainte-Catherine, No 272,-quartier Hochelaga,
‘Au coin des rues Ontario et Beaudry,
Au coin des rues Rachel et Amherst,
Rue Saint-Laurent, No 1172.
‘Au coin des rues Sainte-Catherine et Guy.
Au coin des rues du Grand-Tronc et Shearer.

Les contribuables devront apporter leurs comptes avec eux
À ces postes-là ; autrement aucunypaiement ne sera accepté.

BUREAU DU THESQRIER DB LA VILLE,
HoTEL DE VILLE,

Montréal, 24 aout 1905.
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6.Pages—100illustrations—Pages en conleura—~Deux
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. 11. Est 3438.
Rob. privée, 88 Garnier.

EDMOND TANGUAY
| Entrepreneur Menuisier

et Evaluateur

195 RUE ROY.
Spécialités: Fixtures d’Hôtels,

Réparations de tous genres.

Burean, 25 St-Jacques,

Résidence, 489, Mont-Royal,
Devant l'Eglise St-Sacrement.

Tél, Bell, Est, 3378

C. M. DOMINGUE [Em55555moasishe
Notaire-Commissaire

Prèts sur hypothèques, ete.

Tél. Main 2776

Coin Pontia

   Came.MONTREAL
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Her 160 juiie ;

am,” quotidien, .excepté-ie
che; 7.80, p.m. didipacs
des montagnes Adirondack’ Malon
8 , Rochester, Buffalo, Alban
eo tous les.points du sud.00
** Train’ local’ pour eaY
et ValleySeld:10.80n.m.;i
pm,6.10 p.m, tous les Jours, ex
imanche 57:80 ul, tous jours 1

diinanch nn pr we Lo Lin

ae sles horas tote,et au ç ©

ad rea dela ville ' 130rue:Ste.
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24, 25, 25.doit. ;

septembre 1905.
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Salonssürlestrain
‘sur:le; train: de nuit,

Excellentservice”de char-bi
trains ‘de jour 

   

   

      
    

  

   
       

 

 

  CÉCOUMSL…u0s co0s0ups ;
Pelit.M oveye tonsecscacsevsce- Pat

ettous les autres endroitsaltués-gur le page

* Baus pour aller les 2, 3,4Geptersbre,.
Bons pour sevenir j vans Beptedibré 1908.

Service Amélioré «Québec
Partant de Montréal 4-11.45pm, arrive &

‘Québec à 700e.m. - .
Au retour pat de, Québec à 11,30 p'm,—Ar

rive à Montréal à 6.45 n.m.

* Des € ars dortoirs sont attachés à ces:trains
Jet wat; p eceyoir les. ers A9.00

   
  

 

   

    

 

  
FETE DU TRAVAIL

(4 Septembre) PRIX REDUITS
Québec $4.00; Ottawa $3.50; Sher-

brooke 33.35; vtBe Hamil-
ton $10.65; London $12.95.
Et tous les autres points du Canada,

de retour au prix d'un billet ‘de 1ère
classe simple. Départ2, 3, 4 septembre,
Limite deretour,.5 septembre, “. '
> - ; [+

EXPOSITIONS
Montréal à Toronto et re- $7.00

tour, 2 et 4 sept. . . à
ier, 3, 5, 6 et 7 septem-

eu - $i0-00
retour, les 6 et 7sept. 92:60
oe” C0 > $336

Limite de retour, 11 septembre 190$.

Portland, Old Orchard
Scarboro Beach, Etc. Service direct de

wagons salons et wagons lits.—Les trains

Bureaux des Billets en Ville, 129r0e
6t-Jacques. Voisin du Bureau de Poste.

 

 

M. L. de Mendonea E. Costa, du
ortugal, est actuellement à Mont-

de:Costg-fait un voyaged'obser- |:
vation,‘et il |fatend,publieruncompte

détaillé”der'sa-wisiteauCang-les ge da, qu'iltroiive. Un:pays idlalpar sahomme très populaire ‘et ‘d’une haute

|

beauté,”
Éducation, . “ 3 “NN

sauté son“climat. t. pes: ressourceseufagrieuttire:t 11, 120 EEE 
LA GRANDE MAJORITE

des maladies viennent de la pauvreté du savg
t nourrir les organes ames

= mettrede remplir leufonctions. C'est pour

"LE ROBUR
rendant au sang les éléments qui lui mao-Suent et en l'exrichissant GQUERÎT TANT

DE MALADIES.
Le Robur se vend soustrois fornies : Robur Li-
uide, $1.00 ;. Robur Granulé, socts ; Robur en

Ferien, 50 cts. Aussi Tublettes “ROBUST” Pur
patives, z5 cts.

C. BEAUPRE, 73 Désery, Montréal.
En vente partout.

rides acheter,veudueson{chao

Propritiésteessionsester
L. D. Carignan & Cie

Courtiers d'Immenbles et
d'Assurances.

No 158614 Notre-Dame, Montréal
CHAMBRE 12

Tél: Bell Main 3437. Marchands

Bureau du Soir: 319 rue Ste Mar-
guorite, 8t Henri.

BEAUMIER
Médecin et Opticièn’

A l'INSTITUT
D'OPTIQUE

la
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Les Plus Grandes Bailes de

— BILLARD et POOL —

  

Quick Lunch ouvert Jour et Nuit

Ed. Beauchamp,
Entre Cadieux et Hôte)-de-Ville,
 

 

Typewriter
=—-—-——————=———= ,

Et Sauvez 625:dèDroits

  
 

 

   

    

 

   

LLYoll]2
CANADIEN
EXCURSION

(Seconde Classe)

Au MANITOBA et ASSINIBOINE
---POUR---

MOISSONNEURS

   
   
Û  

« $12.00
t de toutes lesstations dans la Province

Partant de de Québec.

VENDREDI, 8 SEPTEMBRE 1905
Des billets de seconde, pour Winnipeg, aller

‘seulement, seront vendus, avec lesquels un cen

tificat sera remis à l’acheteur Ini permettant de
folonger son voyage le on avant le 15 Beptem-
Be 1905, Jusqu'à certaines stations dans le

Jaw, Rstevan, Sheho, Lipton. Prince Albert, etc.,
gratullement, et re dejonccteuxtravaiile
aux réeoltes pendant trey T3, ets t
un ceriificst= fermier À cet effet, un flet lui
sera rendu, T retourner, pour $18.00 pourva
vus retour s'accomplisse avant fe 30 Novem-
Qt .

Pourplus amples rensel ents s'adresser
auxagents de la Com e du Pacifique Ca
nadien.

 

 

          

  
  
  

 

    

       
      

      
   
 

   
  

      

 

    
    

   
           

  

  
  
   

  

  

       

    
    

  

  

  

 



  

 

 

 

 

echance4

BEx.ingvale
répertoireordordinairedu:tsdenon
pile. directeur:artistiqueDhavroi,a. vou-

    
ur-la seiia

- out-Biquet”, et. qu'il “acon 
Jesp

“Filion:—Pont-Biquet,‘Festinel —-Bon
, -Palmieri —F “Lombard—
acques:‘Dubois;
mes: Glady-Petit=Ju, =Mathildd,.Vasse-Ga

brielle “Nory :Mme:-Goda *Frédé-
rick Mme:Bamesni; ‘Sotilier=

Neuillet* Mme!Clady-Petit en pe
iront: à; leurs.‘ débuts; L'éloge.- de;Neuil-

: ; Het,“uns favori.

   

 

  ?   

 

étreid +Moi I" na’
;Es,me;4 realgh

“Grande représenty tion:de ;

 

A
eudi  

  
u t lignes ;

*“tront, 1¢“Victorian”neIaeB
a sonquai-avec]‘les: excelle ts:ar:

‘engagée,
    

demandes" qui -no “air
jetdes:‘abornements‘au.free des
louveautds,NOUS; dironsqueile:  
  

 

    

       

  
  

 

ie

cote :unin
>‘fauteuilaesspour:!la même

tirée-est: de:$22.50aux:‘mêmes: condi-
is. ‘Nous. sommes également-iriformés

ibv.legrand :riombre<d'abonnés -ins-
té pour ‘da saison”1905-00; ladirection

‘décidé de:core‘Jes Jistes:d'abonnement
=srgentembre-prochain Après cette

iséra-‘absolument ilposiblede

Le casdesÀbillets. seraBouvert à
re “pariede£- demain -pour-permettreau pu-

B=

 

 

‘s'inscrire etdé-retenir ses-billets
vance,
=o AU"FRANCAIS

follefte “toute neuve, le re Fran-
“sais ‘estprét:nour l'ouverture de la sai-
pon Quiaura lieu demain,lundi; La
"-frôupe.parisienne, sousla direction.Paul

€areneuve,va noirs donner,Somme dé- fu
. ut, ‘’litie frés: sémillante a
grand spectacle “Le Pays de. Pot“dans

elle mille situations ‘attrayantes et
“spirituelles seront.interprétées par des

rtistes que nous avons vus à l'oeuvre.
Nous ne voulons rien diré à ce sujet. Le
public et la critique seront juges ct
nous enregistrerons leurs opinions con-
fiants que aous, sommesdans umplein

SY en

  i

M. CHARLET

succes. Décors ct costumes seront tous
- de première fraicheur, cela nous pou-
: Nons le dire.

Dans la distribution,
‘“ quons les noms suivants:

MM. Gorius, Devilliers, Dane, Cahu-
"yet, Gauthier, Mallet, Charict, Joubé,
Nyms, etc, eik.; Mesdames Armail,
YMarcdite Ollivier, Demanthe, Magda-
Simon, Mathilde Samson, Cahuzet,
Manholl, Tilton-Mallet,
Madame Léo Dupont d'Arbele, can

tatrice parisienne, et M. Gauthier se-
. som entendus deus Jeur répertoire.

beaux succès et plaifir en perspec-

nous remar-

PARC SOHMER

Fidèle à ses traditions, la direction
du Parc Sohmer a tenu à clore brillam-
ment la saison d'été. Le programme de
£ette semaine est le plus beau que nous

ayons eu.
Mile Amoros, que lès habitués ont

. Jürnommé la belle Française, danse et
"chante à ravir. Elle est. bubilement se-

condéc par Mlle Charlotte, jongleuse ct
jirquetteuse émérite. Tony Wilson et
lle Héloïse. font- de Ja triple barre ho-

‘rizontale sur un tremplin, ce qui leur
permet d'exécuter des tours nouveaux

e£t qui, jusqu’aujourd'hui, avaient paru
impossibles.

troupe de chiens dressés du pro-
fesseur Gilletti est la plus forte qui soit
venue à Montréal.
Ces chiens jouent une pantomime ct

exécutent avec une rare perfection des
airs compliqués, comme “Home sect
home”, We Danube bleu”, etc.

Les ‘frères Troscarys, sont trois acro-
bates italiens qui font ce qu’on pour-
rait appeler du parterre de salon. Mlle
‘Adgic, l'intrépide dompteuse, continue
scs performances dans la cage aux lions
et devient de jour en jour plus auda-
tiense ct plus agressive.

Pour la semaine prochaine,
gramme est encore plus chargé ct plus
varié, si d'est possible. Hill et Sylviani,
sur la bicyclette, accomplissent des
prodiges -Salemo, accompagné de sa
emme et d'un aide, est le roi des jon-

‘ gleurs. Kelly et Reno, acrobates comi-
ucs, ont alacclamés sur les scènes des
tats-Unis, et les frères Latell, équili-

‘bristes, sont des étoiles.

le pro-

PARC RIVERSIDE

Le nouveau genre de représentations
inauguré cette semaire” ayant rem-

3dimontrer| ; diversité des -moyens| - fi
ontil:disposé,pour: la agne qui [ff
youve.SeQu'il” amis-à |- Fh

ifie. prochainTa :
no rincipaux rôles. de“cet abracabrant- | FE
ne“waidevile“à Nenillet .~—.La" Rayhette;

Godeau-—; Dagobert, ik
-Mme -Pont-Biquet, |
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daris"13extra

| C’est-par-requête spéciale que cette oo
pintsgpayant déjà obtenu

unimmense”succesici, 3’Chicago;pen-
‘dant 4 semaines au Folly ‘Theatre, en-

durant
tre,à New-York, ob:

as |ited‘public:deam
  

populaires.” La “principale. attraction dé |
là -représentation est le ‘PonyBallet”,
composédedouze:fillettes ne pesant
aille livres*lesdoze réunies.
qué cette “ouverture. démontrera que la
Padu Royalest toujoursà la

usse, “Nom
7225050

Co CARTIERVILLE

Table extra: ‘chez-Israët Meunier,
hôtelier, Carterville.
  

TEM; GAMI.

Nemrod. éfait un ngrand.chasseur mais:
silLinfait-Ta chasse dans Ja région de
Smagarni " il fût devenu. encore plus

grand. emrod chassait pour la gloire,
mais les ‘Témagamiens chassent le gi-
bier. Ces. Indiens qui ont construit le
premier canot avec de l'écorce de bou-
leau, ont été nos plus grands bienfai-
teurs. Les enfants de ces Indiens con-
naissent bien ce canot, et savent com-
ment s’en servir, et si vous allez à Té-
magami cet été ils vous mêneront sur

à- traversles- rivières; les lacs,

‘leurs ancêtres ont vécu, vous parlant
-dés habitudes du loup, du castor, du
caribou, ct du cerf. Les Indiens -sa-
vent tout ¢d, car ils ont déjà été meil-
leurs chasseurs que les vieux Nemrod.
Les étudiants qui campent un té sur
le bord des lacs du Témagami revien-
nent assez forts pour faire au collège
deux années dans unc. Les hommes
d'affaires qui campent sous les cieux
du Témagami ne connaîtront ni l'hôpi-
tal ni la banqueroute.
Grâce à la voie du Grand Tronc, il

est très facile de s’y rendre. Pour ren-
seignements, s'adresser à J. Quinlan,
gare du Grand Tronc.

—_—0

LE TRESOR DU FOYER

Bouchons de liège rendus herméti-
fiemes obtenir un bouchage par-
ait, il n’est pas indispensable de se
servir de bouchons àl’émeri ou en
caoutchouc. On peut fort bien arri-
ver au même résultat en faisant sé-
kjourner des bouchons de liège dans
une solution chaude de 15 grammes
de colle, et’ 25 grammes de glycérine
dans un demi-litre d’eau.
Un autre moyen consiste à mettre

les bouchons dans de la paraffine
chauffée au bain-marie, jusqu'à ce
qu’ils soient imprégnés de cette subs-
tance. On enlève ensuite l'excédent
en les passant rapidement dans de
l'eau tiède,

mand}()mme

LE PARC TETRAUVILLE

Les bâtisses sont maintenant prêtes
pour l'accommodation du public. L'ou-
verture de Ce magnifique parc aura lieu
aujourdh'ui Un orchestre de premiè-
re classe a été retenu pour la circons-
tance. Les chars du Terffinal se ren-
dront directemeñt au Parc.
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TEL. 1647.

HOTEL QUEBEC
9-11 RUE GARDEN - --- QUEBEC,

E. LAPOINTE, ‘Prop.
—

Chambres et Pension de première classe,

, —Serviceparfait,—

S. BEAUCHAMP
1492 rue Ste Catherine
’ Entre Amherst et Wolfe

Les plus grandes Salles de
Poel ot deQuilesdeMontréal
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Abumissionspour appareils do -8i-
snanxpour Ia brume.

"DES SOUMISSIONS cachetées ct
-scellées envoyées au soussigné, à Otta-
wa, et portant sur le verso de I'envelop-
pe: "Soumission pour appareil de si-
gnaux en temps de brume”, seront re-
çues jusqu'à MIDI, le O
TEMBRE prochain.

Les détails et formes de la soumission
peuvent être obtenus du bureau, Agence
du Département à Montréal. Le Dépar-
tement ne s'engage pas à accepter la
plus basse ou n'importe quelle autre
soumission.

Les journaux publiant cette annonce
sans autorisation ne seront pas payés.

F. GOURDEAU,
Député Ministre de la
Marine et des Pécheries.

Département de la Marine
et des Pécheries,

Ottawa, Canada, 14 août 1905.
 

 

LE ministre des travaux publics recevra
Jusqu'à vendredi, 8 septembre 1905, joglu.

sivement, des soumiraions pout la cobstructin
d'un édièce pour Is Station Postale ‘"B,.' à
Montréal, P.G., lesquelles devront ‘être cache-
thes, all aw soussigut et porter sur Lear
enveloppe, en sus de l'adresse, les mots :
rg pour le Station Postale" B," Montréal,

consnîter de ‘plans et devis et se pro-
curerraformalles de soumission au ministère
des travaux publics, À Oltawa, où au bureau
de ML. Maurice Perrault, architecte, Montréal

2Les soumissions devront êtra libeli¢es sur les
imaims que le ministère fournit à cette fin
et devront porter la signature des soumission-
n
UnCh Le égal à dix pour cent (10 p.c.) du

montant la soumission, À l'ordre de l'hono-
rable ministre des travaux phblica et accepté
Joliune banque À chèrte, devra accompagner

€ soumission. Ce chèque sers confisqué
FR"entrepreneur dont la soumission nore été
acceptée refuse de signer le cbntrat d'entre-
rise ou n'execute pas intégralement ce con-

= chèque dont on aura accompagné les sou-
missions qui n'auront pas été acceptées sera
remis.
Le ministère ne s'engage à accepter OI la plus

basse, vi aucune des soumissions,
Par ordre,

FRED. GELINAS,
Secrétaire.

Ministère des travaux publics.
Ottawa, 23 août 1905.

N.B. — Le ministère ne reconnaîtra aucune
note pour la publication de l'avis ci-dessus,
lorsqu'il n'aura pas expressément autorisé cette

blication.
 

 

Soumissions Cachetées pour
maintenir un appareil pour

les Naufrages.

pes SOUMISSIONS OACHETEES,
a an soussigné, à Ottawa,

Ontario, et portant sur l'enveloppe :
** Soumission pour le maintien d'uu stea-
mer et m el pour uaufrages', seront
reçues ou Département de ln Marineet
des Pêcheries, jusqu’au quinzième jour de
septembre,- 1905, pour tenir un steamer
pour les naufrages ; et matériel avec ap-
pareils su urs pour naufrage, ancres,
chaînes, teaux € autres appareils et la
main d'œuvre de première classe étant
fournis
Le département de la Marine et des

Pêcheries paiera On subside de $10,000
par année si une soumission-est acceptée
et-si un contrat est cohclu. ->
Les spécifications des conditions

vent être vues eu bureau del'agen du
artement & Montréal.
Département ne s'engage pas éccep-

ter ancune soumission.
: Les journaux publiant cette annonce
sans l'autorisation du sonssigné, no se-

Rete
: F, GOURD
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L. P. Bérard, C.R. Donat Brodeu
Joseph B. Bérard.

Brodeur ÀBerg
AVOCATS

80 Rue Saint-Gabriel
En facedu Champ de Mars

  

Tel. BellMain 2776, Résidence: 7
4544 RUE RACHBEL

L.T.A.TRUDEAU
L. L. B.

AVOCAT

No. 25 rue St Jacques, Montréal
+

CHAS. ARCHER, C.R.
J. L. PERRON, CR.
R. TASCHHREAU

ACT, Perron & Tosehren
AVOCATS

Bâtisse do l’Assurance Royalo

3 Placed’Armes, MONTREAL
61. Bell, Main #65 etMain007

JOSHEUREDX
BIJOUTIER

1423rue Ste Catherine
Entre Visitation et Beaudry

MONTREAL

 

 

 

Messieurs, c’est le temps pour
vos ordres.

JN.LEFEBVRE
TAILLEUR

302 RUE AMHERST, prés de
Ia rue DeMontigny.

Habillements au complet depuis 810.
Pantalons et Vestes depuis 88.00.

Compagnie de Navigation
Richelieu et Ontario

Lie Peroni de l'Anoiue
Superbes nouveaux vapeurs. Est et Ouest

Ligne MONTREAL-ROCHESTER-TORONTO
joue !les jours, excepté les dimances, à

 

LigneISRENTREAL-TORONTO-HAMULTON.-
Les lundin, mercredis et vendredis. à 7.70 p.m

Ligne MONTREAL-QUEBEC.—Tous les fours
7pm,

VOYAGES DE PLAISIR
DIMANCHE A 6.30 n.m.—Départ du va

“’Berthler’’ pour Berthier et le Grand Nord!De
retour 1e même jour À 9 hfs. Prix : soc.
DIMANCHE A 9 a.m. — Départ du vapeur

“Terrebonne f Sorel et tous les endroits in-
termédiaires, retour A 830 p.m. Prix goc;
Contreceeur, 6oc ; Verchères, soc ; Varennes, ¢oc ;
Boucherville,
DIMANCHE à 8 a.m. et 1.30 pm. — Mapa

“Laprairie’. Pour revenir quitte Prapratrie à
a.m et 4.NEpe,m, Prix joc.

CHE A 10 a.m. et 7 p.m.—Va:
che le", pour l'Ile Grosbois et Boucherville.
Prix 15¢, rt dc I'lle Grosbois, 10.43 a.m. ct
6,15 p.m, Boucherville, 11.11.30 a.m,et 6 p.m,

peur ‘Bou-

Bureau des billets,12128 rue St-Jacques,
en face de l'Hôtel des Postes.
pr
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J elle ne put se défendre d'en lire le
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 TROISIEME:PARTIE

, VI
(Suite),

Mais, puisque vous parlez de cette
fuite, qualifiée par vous d'acte irréfié-
chi et sans motif, Raoul) mon ami,
prends donc pour moila peine de faire
connaître à Monsieur ct de lui mettre
squs les yeux ce qui l'a déterminée.
Raoul s'approcha, tira de son porte-

feuille un papier qu'il remit au vi-
comte.
—Lisez, Monsieur,
C'était une épitre enflammée du

marquis de Trélan à Mistress Mac-
Allison, Au miffeu des appréciations
les plus malveillautes et dénigrantes
sur sa femme, se détachait cette
phrase :

“J'ai hâte, my swcet heart, de me
débarasser de ma grande moitié pour
venir vous offrir l'autre, qui est moi-
même, en entier, avec mon amour,
mon nom, ma couronne qu ceindra
mieux votre adorable tête blonde que
le noir chignon de la revèche créature
si peu faite pour représenter une mar-
quise de nos temps. 11 y a le divorce Y
ct bien: d'autres y ont recours, sans
avoir, comme moi, excédement - d'un
côté ct si grand désir de l'autre.”
,—Triple moule | fut sur le point de

g'écrier PuyvaHin... II refréna lc mot,
et sans manifester aucune impression,}
rendit la lettre à l'avocat.
- Celui-ci, impertubable, expliquait :
—Cette lettre, non cachetée, est

tombée de la poche de M, de
‘Trléan. Ma cousine l’a ramassée (
avec l'intention de la lui-vendre ; mais
sur l'adresse le nom de la femme que
-tout Paris savait être la maitresse de.
son mari ayant frappé son regard,

Vous, moi, tout autre, qui n'eiit pas
.obéi--à ce sentiment naturel ?

Mais en elle ce ne fut-pas.celui_de
l’indignation de l'épouseout
trabie, qui fut le plus fort:]
si souventpassé parlà 15:
clle,. déchalnaplus quetot
ses révoltes si longtemps contenues,|
ce fut cette passion, cette avidité de
l'or, ce-but unique :à atteindre: del'or, |
toujours plus d'or!
Après avoir en partie gaspillé - le

capital de sa femme, M. de Trélan,
prudemment—ou imprudemment—se
précautionnait d'une autre, plus riche
encore, très dispos à la ntanger tout
comme la première.
Cette constatation d'un caractère si

bas et si vit fat décisive. Le dégoût,
cette fois, tuait dans le cœur de l'é-
ouse, les sentiments qui jusqu'alors

Pavaient enchalnée à sôn devoir. Elle
est accourue dans ce pass, tout plein
de souvenirs pour elle, demander à
la sollitude l'apaisement de son âme,
meurtrie par taht- de coups cruels.
Son mari est venu la sommer de le

  

—

il parle de protès pour l'y contrain-
.dre, c'est jouer avec le feu, car la
production de cette lettre serait écra-
sante pour lui, puisqu’en outre de ses
dépenses exagérées et de son incon-
duite notoire, elle établit la preuve
de l'injurc grave commise envers l'é-
pouse. .
—Permettez ! permettez! s'écria

Puyvallin, rompant l'acte d'accusa-
tion. Vous voyez en tout cas quil
n’est plus aujourd'hui question de di-
vorce... c'est un mot jeté en lair par

un écervelé, qui, de sang-froid, refu-
serait de consentir à pareil acte, sûr
ainsi de se brouiller à tout jamais
avec sa tante.

Elle—ai-je besoin de vous le dire?...
je vous en donne au reste ma parole
d'honnuer—n'admet pour aucune rai-
son que ce soif; pareille solution.

Elle ne désire pas davantage un
procès pour ramener Mme de Trélan
à son mari.

—Elle compte plutôt sur l'efficacité
de votre diplomatie ?
—Elle compte surtout sur le grand

sens et le cœur si haut placé de sa
nièce,
—C'est Iui reconnaitre ces qualités

un peu tard... juste au moment précis
d’une urgence personnelle.
—Tenez ! tranchez vivemnt levi-

comte, qui venait de saisir un signe]
“d'Henrictte à son frère, croyez-moi,
n'envenimons pas le débat. laissons
de côté les résurrections irritées.

S’adressant alors à Mme de Tré-)
lan:
—Certes, sur bien des points, Ho-

race est coupable, mais vous qui êtes
née riche, qui l'avez toujours été, vous
ne savez pas l'effet que peut produire
sur une jeune tête, le passage instan-
tané de l’état de pauvre comme Job
à celui de riche comme Crésus.

Ceci vous manque, voyez-vous,
fait d'appréciation.
De plus, cette fortune tombait sur

un homme dont la jeunesse absolu-
ment chaste était plus qu'une aytre,
exposée à succomber aux occasions

affertes.
Tarit de facilités, de tentations sol-

licitent a mal faire dans ce damné
Paris !... Il falait que celui-là jetäât sa
gourme… dommage, grand dommage,
Que ce soit vous qui avez eu à essuyer
les plâtres. ;
Une pensionnaire, sortie de son cou-

vent, ne se fût aperçue de rien, son
voile d'illusions épaissi sur ses yeux
iugénus.
Une de nos savantes demi-vierges

se fut accommodée de la situation, qui
laissait Je champ hbre à ses propres
incursions au pays de la fantaisie
Mais vous, prêtresse de l'idéal, em-
brâsée de son feu sacré !.… non… ça
ne pouvait marcher.
Sans compter, soit dit en passant,

que vous n’y avez pas toujours mis
beaucoup du votre... Eh! mon Dien!
sans doute, les petites comedies du
monde, les futilités de toilette et de
chiffons ne vous paraissalent pas mé-
riter de servir de passe-temps à un
esprit sérieux.

Cependant, un peu de concessiôn
aux goût d'Horace l'aurait mieux dis-
posé que le sévère puritanisme où
vous vous Ctes enfermée.
—Une femme doit toujours cher-

cher à plaire à son mar), appuya gen-
timent Henriette.
—Vous avez raison, Mademoiselle,

bien raison, confirma Puyvallin, re-
merciant du regard la jeune fille de
son intervention qui lui fournissait la
transition désirée. Et voyez s'il fal-
lait grand effort pour s'attacher à ce
mari-là, puisque, sans ruse ni coquet-
terie, sa femme aujourd’hui l’a*con-
quis tout entier Î
Oh ! vous le savez bien ! continua-

t-il sans s'arrêter au mouvement
d'Auréle; en feignant Je contraire,
vous mentiriez à votre loyauté habi-
bituelle. Vous savez bien dvoir gagné
son cœur, en le gagnant à vos idées...

en

] 

PAR MART.JAL HEMON.
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Maintenant, éclairé, transformé, . il
apprécie au-dessus de tous autres, les
biens précieux que votre âme et votre

esprit referment.
Voilà, pourquoi, Madame il vous

aime... complétement, uniquement
pour vous seule, avec toute l'ardeur
enthousiaste ct passionnée d'un
amour qui est pour lui son premier
amour... celui qui dominera sa vie, sa-
chant ne pouvoir rencontrer plus di-
gne objet à ses affections...
—Tout vient 4 point...
La voix de Raoul, incisive et mor-

dante, couvrait la fin de la phrase du
vicomte.
Adossé à un meuble, roulant négli-

gemment une cigarette entre ses
doigts,il assistait en curieux aux dé-
plois oratoires dc l'adversaire.

Puyvallin releva le mot, et saluant:
—Tout vient à point, oui, Mon-

sicur... y compris votre serviteur, car
sans lui la situation réciproque de M.|
et Mme de Trélan ne leur aurait été
jamais connue à l'un ni à l’autre. À
aucun prix, Horace ne se serait déci-
dé à confesser ses sentiments. Il sc-
rait jusqu'à la mort, resté muet, de-
vant la barrière élevée contre lui, cette
barrière inexorable, formée de soup-
çons à la base et crénclée d’orgueil au.
faite...
Eh bien | dût ma voix se perdre

dans le désert, je cricrai: non! cent
fois non! Horace n’est pas l'être vé-
nal sur qui vous déversez vos mé-.
pris... Pour vous, hors de votre église,
il n’y a, paraît-il, comme dans l'autre,
aucun salut...
Tudieu | arce qu‘on n'est pas né

marchand de pain d'épices, ça n’em-
pêche pas d'être honnête, et l'on peut,

défaut d'argent, avoir trouvé dans
son berceau ur patrimoine -d'honneur-|
qui peut soutenir la comparaison avec
d'autres. Parce qu’Horacc est:né mar-
quis, vous le-vouez à l’ignominie des
concupiscences et des plus honteux
appétits ; et plus qu'en ancun, survit

poteAa vraie noblesse du vicil

ul;décrétez‘une:; Ame pourric,   ; jenne .fexris.
e-patfumpeut:‘embautt
d'une femme,
Vous avez tort, MadameX

lin, trés emballé, renaîton Ne‘à,
cœur, s'échauffait ? ses paroles--c'eit-
vous montrer bien avare des”trésors
de monsuétude et de bonté que “vous.
répandez si libéralement au profit dés.
autres.. Vous aviez commencé une
œuvre de régénération morale, vous
en avez reconnu les effets certains, ct
vous l’abandonnez, alors que d’un si-
gne vous pouvez retenir dans la voie‘
tracée par vous-même, celui qui ne
demande qu'à vous y suivre.
Vous avez tort... c'est mal commen-

cer l'annéeque d'y apporter la trainée
des mauvais souvenirs, au lieu de les
jeter dans le fossé de l'oubli, et de se
renouveler l'âme, avec la jeunesse de
l'année.

Je laisse à votre conscience le soin
de conclure si elle-a bien agi, et si
dans l'espèce—pour m'exprimer com-
me M. Levasseur—les tenacités ran-
cuneuses de l'épouse ne devaient pas

>lys dont
outela vie

 

  

 

1 céder, cn face des détresses de toutes
sortes de l'époux aimant et malheu-
reux.
—I1 s'éloignait après un large salut,
pas fâché d'avoir rivé leur clou à ces
orgueilleux d'un autre genre, tandis
que Mme de Trélan, très pâle, deman-
dait à être reconduite chez elle.

Raoul, pensif, le front appuyé à la
fenêtre, restait plongé cn des ré-
flexions profondes. 1! fallut pour l'en
sortir, que sa sœur vint passor son

bras sous Le sien et lui dire, câline :
—11 parle bien, M. de Puyrallin..

ne trouves-tu pas qu'il a raison ?
Mail... je trouve que c'est faire

bon marché à M. de Trélan... en un
mois, il a gagné le prix de cing an-
nées de souffrances.

11 tourna le dos.
tint.
—Le bon Dicu ne demande au plus

Henriette le re-

coupable, pour racheter son ame,
qu'une minute de repentir.
—Pourvu qu'il soit sincère…
—Horace est, sincère... tout à

fait... tu l'as assez étudié, travaillé, re-
tourné, pour savoir qu'il n’est pas ar-
tificieux ni à double face. Alors, com-
me le dit M. de Puyvallin...
—Mon Dieu ! que M. de Puyvallin,

tout frais débarqué, a donc d'action
sur l'esprit des femmes |... facheux,
vraiment, quit ait plus du double de
ton age, plus de dettes que de che-
veux et que tu n’aies pas quelques
millions en poche à lui offrir.
Le vent qui souffle à travers la

montagne ct apporte en ces lieux l'air
connu des époux assortis, fournirait
peut-être aussi son couplet à ton usa-
ge, petite |

Et nant, haussant les épaules,
embrassa la petite, un peu cunfuse.

1

VIII

Balancées dans l'air matinal, les
cloches de toutes les églises égre-
natent ldurs notes en une vibrance
plus sonore, comme pour attirer de
là-haut les bénédictious de l'année
commençante.

Êlle s'ouvrait, cette année nogvelle,
apportant à chacun sa part de jones
et de penes, Pour les uns, elle ac-
courait, souriante et couronnée d'es-
poir, par des chemins fleuris ; pour
les autres, elle s'avançanit trébuchante,

ployant sous un faix de misère, ou
long du sentier épineux qui traver-
sait la plaine aride et glacée Elle
se levait, cette année nouvelle, hvrant
ses heures pareilles à l'humanité, te-
nant entre ses doigts l'inconnu des
sours, le mystère des destins.

Dès l'aube tardive de ce premier
janvier, une longue procession de mi-

séreux venait 5 ‘abattre aux abords de
la villa, recevoir leurs étrennes, dis-
tributes sous forme de linge et de
vétements. Tous s'inquiétaent de
Mme Aurèle, souhaitaient son réta-
blissement.
Un peu plus tard, ses amis de la

mer et de la montagne arrivaient en
colonne, chargés de leurs plus beaux
poissons, du miel parfumé de leurs
ruches, les enfants, porteurs de ra-
mées de houes, aux baies sanglantes,
désolées, eux aussi, de ne pas voir
leurs humbles et naives offrandes ac-
cueillies du bon sourire de Mme Au-
rele.
Pendant ce temps, la cloche de la

grille ne cessait de retentir sous la
main d'autres visiteurs, déposant leurs
cartes ct leurs vœux personnels,
—Une ambassade ne serait, en vé-

rité, plus assiégée, s'étonnait M. de
Puyvallin, assistant à l'incessant dé-
filé, debout à la fenêtre de la chambre
de M. de Trélan.

C'est’ pas pour dire... mais elle a su
vite s'établir en belle place ici, ta
femme... Je ne parle pas de toute ‘elles-ei bu ont fait aimer celui-là. cette popylace, mais hier seir il fallai

| voir MiteotirTee

fe sous-préfel, toutes: les sommitéy
- département... - et d'autres...‘des.fas;

 

      

    

   

     

    

   

  
   

 

  

  

  

    
    

   

Sorgespondance, et courrier’, rem
gr évéque, deMN, 1&<préfeteb:

des flottes | :
—Tu vois 1. dans toutes. lé ‘

ses, elle s'est créée des relation
des sympathies.
—Facile, lorsqu'on jette large

dans toutes les mains tendues! 5
—Tute trompes : pauvre, elle-trot

verait encorc le moyen de secoutirte
soulager, tant sa, bienfaisance :….e8
grande, ct ingénieuse sa.
D'elle, on peut Je dire vraimentl'es

cœur. ÿ
—Dis done ? j'ai l'air bite,molGe85

mes deux sacs de bonbons. %
ras.Voyons! vients-tu avec nio

ta femme?.… Je ne sais pas tropicomef:

tpuis

 

 ment affronter son approche;
notre derniére conversation
—Si tu ne t'étais pas mélé:de

ne te regarde pas.
—Ah ! tu crois qu"il ne le, tenait:

en réserve, le coup de la lettre, Tay
cat ? tu crois qu'il ne te Tauraitpa
servie aussi bien qu'à moi ?
—11 est possible que non, puisqu'il

a tant ardé, À la produire, en ayant:iik
toute occasion. Sans ton ingérence
cette triste ct humiliante révélation
m'aurait été sans doute épargnée..Au
rèle cût jusqu'à la fin couvert à
générosité cette aberration de
part.
—Etc'est cette belle découvertedu

lui a été le plus sensible, la mettant 7
cn tel émoi qu'elle n’a plus cu qu’‘une 7
pensée : te fuir.

Allons ! pour de son cœur chasse
toute alarme, comme on chante:
l'Opéra comique, je me dévoue:t!
c'est moi qui épouserait mistress:Mai
Allison... Après tout, il faut:
juste ; cette blonde enfant, “pour
besoins de ta cause, ne peut -pe
l'époux auquel elle a droit. Je
remplacerai, voilà tout.

u plaisantes, n'est-ce pas ?
“Tout ce qu'il y a deplus sérieeu

mon bon, :
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les filets de cette veuve chante
en quête d’un blason à vendre?-

e crache pas dans lc puits où:t ë
nedemandais pas mieux, il n’y.a déjà
pas si longtemps, que de. te laissers
choir... Ce que tutrouvais bon:meme,
paraît pas Mauvais.
—Tu irais compromettre

nom?…
—Le tien valait bien le mien,ot oi

ne suis pas empêtré d'une femmeca
me tu l’étais.
—Henri ! tu ne feraspas celal
—Et pourquoi, s'il te plait ? Vous’!

‘allez voir que je vais encore-avoir:le:
tort de t'ôter une épine du pied, de:
donner tous apaisements à ta. femme
et-d'assurer le pain de mes vieux:
jours LA :

pas celal ;
—Je.me tis: arrangé pour. que les:x/

chosesà ent; bon train... si tu a
raté ‘ton‘mariage;={u;pourras avar
peu assister. aiunienret. ter un
cousine de plosidans; ta.fim
—Quellecousinel....;
—On fait ce qu'onposition

monde, pour se tirer fare. BA
bleu ! si les miennes étaicût:
leur état et si je pouvais me rm
tre le choix ! Je n'irais pas bien x
chercher une vierge comme on les
rêve à vingt ans. Mais, à ce frais
printemps, avec mes trente-cing ang
sonnés, je paraitrais trop papa... fini,

l'âge des idylles, passé, te temps des.
chauwmières… 11 faut rouler sur l'or,33
pour ne pas rouler dans la crotte.
Oh ! pas de sermon, pas de mora-

le |. je ne te vois pas encore, de toi
à moi, dans le role de prédicant. Tu
y serais déplorablement ennuyeux,
sans avoir le contentement d'amener
une recrue sous l'étendard dont tu te
fais le porte ensægne…
Décidément, oui ou non,

pagnes-tu chez ta femme ?
—Non... demande-lui seulement de

ma part quand elle pourra me rece-
voir seul,
—C'est ca... c’est encore moi qui

vais servir tes amours et assurer tes
rendez-vous. il est donc encore bon
À quelque chose, ce pauvre Puyvallin?
Horace le regarda s'éloigner, ca-

chant peut-être un peu de malaise,
sous son gros sourire :
—Je lui ai donné l'exemple, dit-il,

il le suit… ce sont les seules lecons
que retient la noblesse d'aujourdFu

 

ane fois, non, tu-ne fera

 

 

  
    

  

     

   
 

m'accom-

“Mme de “Trélan était seule ‘dans son
petit salon, livrée à son immobilité
doulnureuse, à ses pensées aussi.
Celles-là, sans doute, remuaient en
bien vives sensations, car sa physio-
nomie exprimait la plus anxieuse agi-
tagon.

Un coup léger frappa à la porte; la
fit tressaillir viplemment.
— Entrez ! dit-elle, cherchant à mai-

triser ses Im ressions,

Sous les draperies de In portière,
Horace se tenait debout, trop ému
pour faire un pas de plus. Tous
deux, en face l’un de l'autre, restèrent
muets, Sans voix, effrayés de leur pâ-
leur.

 

(A Suivre)

20:

C’EST LE TEMPS D'Y PENSER

 

  

Par les helles journées de chaleur que 4
nous avons depuis quelque temps, peut-
etre n'avez-vous pas songé, aimables
lecteurs et charmantes lectrices, aux
{ronds rygoureux de l'hiver prochain. a

C'est le temps d'y penser, et de ‘dod

    

  

ner vos commandes dès maintenant};
pour, soit un manteau, un manchon,
une pelerme, une clale, un capot”
fu urrure, enfin tout ce quit faut pour.

etre clégammient et confortablement ha-
lle, pour <e rire cl se moquer du
froid.
Nous avens voulu savair quelle serait

la fourrure à la mode pour l'hiver pro-
chain, et nous ne pouvions faire mieux
que de nous adresser à la maison Lor- ;
ge et Cie, No. 21 rue St-Laurent. D'a- 5
près Mlle Leblanc, digne associée de
M. Lorge, et tres favorablement connue
dw public, les manteaux en mouton de

Perse avec collets et revers en visom
on en marthe d'Alaska, seront très por-
tes, et la longueur variera entre vingt-
deux ct vingt-huit pouces.
Pour les manchons le vison semble

avoir la préférence sur les autres pelle-
terres, ls seront très gros et le genre
“Corona” sera trés recherché. Com-
me garniture il semploicra indifférem-
ment des fourrures de tout genrer ef
aussi des ornements en soie. - Versle
commencement de la semaine proc
la maison Lorge sera en mesure d
voir montrer tout un soria
plus belles fourrures et des déni
modèles Le public visiteur sera”
venu comme toujours d'ailleurs,

fi
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LES BONS SONT RARES

Ce ne sont certes pas les remèdes
qui manquent pour le traitement -d
rhume ; mais les bons sont rares, Et   armi les bons, c'est le BAUM
RHUMAL qui est le meilleur, et qu
possède la faveur de nos médécins

   
    

   



   

 

Mrs; Méra tous. les lecteurs, Nous ne de-

 

   
   

    

 

  
  
     

     
    

     
  
     

   

  

   

     

  
   

  
  

   

   

  

   

  

 

  

   

  
  
  
   
   

 

    

   

  
    
     

 

  
     

      

    
  

sine fEourte” analyse du grand feuille-

ton,rdontle premier numéro paraitra

septembre.
Marcel’ Rosny, l'auteur de ce ro-

N'estpas un de ces écrivailleurs
Sp bits 0, e ;
salariés; qui s'efforce d'imaginer tant
kr <

 

“l'histoire à fantaisie, et allonger
définiment les points exclamatifs,

op, à fournir beaucoup de

 

ddier ‘des faits de la vie réelle, des
Tiges;de famille, où s'offrent un

ë hamp d'exploration psychulo-

céptibles d'éprouver, ot la conduile
{aks personages nous intéresse plus

mement, dès lorsque mous nous
quons les mobiles de leurs ac-

' .

 

ons,
Dans le Secret du Crime, Rosny dé-

ire du château. L'assassin a été
3 . *

souvert, les faits sont là, on ne

“peut nier l'évidence. Pierre Raveil-

Jusqu'à sa femme qui le croit.
>I “pässe quinze ans au bagne, et un

 

N An

gourd chez lui, il trouve sa femme
Æétreinte par la folic.
la.une fille Suzanne, ct c’est ici

: qi commence Vintrigue qui passion-
Ys,

  

   

  
  
  

  

  

   

 

   
   

  
   

   

 

  

   
     

    
     
   

   

  
  

  
  

   

  
  

  
  

   
   

   

    

     

    

   

      
    

  
  
   
   
  

   

    
   

   
     

   

    

 

   

 

  
  

 

   
  
  

  

  

   

  
  

     

  
  

  

 

   

  

 

  

“pas en faire le récit pour ne pas
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1 Tie elr

<I y a si longtemps que cet unique
‘Enonopèle se moque du public, que le
BULLETIN à décidé de se faire l'écho des
laintes aussi justes que multiples qu'on
entend’ de toutes parts contre cette
tgeciijante compagnie.
Nous invitons tous deux qui ont à
‘plaindre du service de. la compagnie
téléphone Bell à nous écrire les dé-

liste de souscriptions afin de payer
esfrais des chargés de listes qui iront
faire signer des requêtes, dans tous les
llartiers de la ville—requêtes pourle

‘gouvernement fédéral et requete pour
le conseil de ville, en leur demandant
agir sans délai contre l'odieux ct
ressurant monopole.

: Nous avons reçu de nombreuses fé-
. licitations de députés, d'échevins et de

 <itoyens distingués pour notre article
de dimanche dernier.

“ Celd, nous est un encouragement qui
mous poussera davantage à aller jus-

Qu'au bout, dans notre campagne cn-
5}treprise contre le “Bell Telephone”,

{dans l'intérêt de tous les citoyens dont
108compagnie ct ses employés s& mo-

NE ‘quent depuis si longtemps!
fi :GA

 

*- Un jeune journaliste, déjà bien con-
‘Qu du public, M. Ernest Lafortune,

‘vient de lancer un mot assez piquant

“Les bottes au prince, dit-il, me sont
fort agréables. Si nous épuisons toute

:< la série de nos courbettes devant un
: visiteur de troisième ordre, nous se-
: johs très embarrassés pour reccvoir

* dignement le roi d'Angleterre. Les
F Canadiens n’ont pas prévu le cas, je

suppose. Ils aiment à s'aplatir et ils

no’ont pas manqué ce semblant d'oc-
. £asion.”

a  0:

LENT INCENDIE

 

VIO

“ Les concasseurs du gouvernement,
Aitués sur le canal Lachine, ont été
totalemnt détruits par le feu hier
‘après-midi.

LES CHAMPIONS BATTUS PAR

LES NATIONAL II ECRASENT

LES COURSES ANNUELLES

De LORI

LA CROSSE

(Spécial au BULLETIN)

Cornwall bien battus

Cornwall, z0.—Les Cornwall se sont
endormis sur leurs lauriers. Apres
avoir defait les Shamrock 31 y a une
semume ls ont cru qu’ils avaient ac-
complt le seul devoir qui leur était im-
pos et se sont en conséquence endormuis,
révant au passé et oubliant l'avenir. Les
Montréal avec qui ils ont joué hier leur
ont passé ce qu'on appelle communé-
ment les “bergnes.”

Ds se l'étaient bien promis et ils ont
tenu parole L'équipe de Dumphey était
au grand complet ct tous étauent on ne
peut mieux entrainés, oo .
Un millier de personnes assistaient à

la joule qui fut tel que le score le dé-
montre peu contestée, Les Cornwall
curent cependant de bons moments,
mais 1ls avaient affaire à une trop forte
opposition pour pouvoir profiter du
jeu qu'ils pratiquaient pourtant‘ avec
talent. Les deux clubs débutèrent avec
ardeur. Les Cornwalls  fanulier avce
l'exiguité de leur terrain, se jouaient
des Montréal ct les faisaient courir de
gauche à droite sans toutefois leur per-
mettre de s'emparer de la balle Ils
conservérent ainsi le dessus durant la
majeure partie du premier quart

es M. À. A. À. qui peu à peu étu-
dièrent soigneusement leurs hommes
commencèrent eux aussi à redoubler
d'activité. Alors Cmmença le combat
acharné et parfois brutal qui ne se ter-
mina quaprès une heure et demie, par
la victoire éclatante du club visiteur.

Tel que nous le disions, les Corn-
wall eurent l'avantage au début et ne‘
purent le conserver que durant une
quinzaine de minutes. Après ce temps
les Montréal envahirent le territoire
ennemi et bombardérent si souvent les
buts que cinq fois de suite l'ennemi fut
obligé de baisser pavillon La lutte fut
sérieusement contestée à certaines pha-
ses, souvent méme les joueurs durent
employer les arguments frappant, mais
par bonheur aucune cffusion de sang
ne vint entacher la beauté du spectacle
qui s'offruit aux yeux des spectateurs.

Cette partic est la dernière que les
Cornwall cent cu à jouer cette année.
Pauvres gens ils n'ont pas été chan-
ceux; toutefois ils peuvent toujours
bien se vanter d'avoir bel et bien bat-
tu tes champions du monde. Ca fait
toujours un velour!

Position des joueurs et sommaire:
Cornwall Montreal

Latonde Buts Muir
Cummings Point ‘Taylor
‘Burns C. P. Neville
W. Broderick Dé£ Finlayson
Degai Def. Angus
Thompson Del. McKerrow
McCourt Centre Nolan
McAtur Home Wells
R. Degan Home Hamilton
Cumming Home Liston
J Broderick Oo. H. McLaughlin
Tanguay IH. Scott
Sommaire:—1ére partic Broderick,

11 minutes; 2ème partie,  Scolt, 4.10;
jeme partie, Scott, 4.15; 4ème partie,
Liston; 5ème partie, Hamilton, 9.35;
6ème partie, Scott, 1 min.; 7ème partie,
Tanguay, 10.40; 8éme partie, Hamilton,
s nun. Résultat final: 6 à z en faveur
des Montreal,

Les Caps triomphent des Champions

(Spécial au BULLETIN.)

Ottawa, 26.—Le championnat de la
N A. L U. est fort en danger pour
les Shamrock Hier encore ils se fau-
saient administrés par Jes Capital une
correction qui ne nous a nullement sur-
pris et à laquelle ils doivent bien s'at-
tendre. Ce fut par un score de 8 à 5
que les Sénateurs vainquirent leurs
plus redoutables adversaires.

Plus de 3,000 personnes furent té-
moins de cette joute de crosse qui fut
l’une des belles parties que nous ayons
vue ici Les deux clubs avaient leurs
meilleurs hommes, ct firent valoir en
conséquence la réputation dont ils
jouissent avec droit. Jusqu'à la fin du
dernier quart Je résultat fut douteux,
bien que les Caps aient eu l'avantage
presque tout le temps. Les Shamrock
jouërent leur partie habituelle, c'est-à-
dire qu’ils ne failtirent en aucun temps à
leur tâche. Vaincus comme vainqueurs
ils ont la bonne habitude de jouer jus-
qu’au bout.

Les Caps se portèrent à l'attaque dès
le début et continuèrent sans cesse le
mème jeu jusqu'à la fin. Les Irlandais
opposèrent une vaillante @*sistance,
Mais en présences des attaques auda-
cleuses répétées si souvent et avec au-
tant de succès, ils ne tardèrent pas à
succomber.

La joute fut superbe sous tous rap-
ports et donna d'autant plus de satis-
faction aux spectateurs qu'elle fut ga-
gnée par les joueurs de la Capitale.

Voici les noms des joueurs et le
sommaire de la joule:

Capital: Robertson, Marsh, Ralph,
Shea, Pringle, Starrs, Ashfield, Butter-
worth, Eastwood, Allan, Gaul, E.
Murphy.
Shamrock :—Casey, Howard, Kenny,

Kavanagh, McIlwaine, O'Reilly, Cur-

rie, Hennessy, F. Hogan, J. Brennan,
P. Brennan, J Hogan.

Referee:: W. Bramley, C. Portous ;
Umpires: H. Hoobin et Carson; Chro-
méteurs: W. Foran et M, MeLaughlin.
Sommaire :—1ère partie, Shamrock, 3

min, Brennan; 2ème partie, Capital, 2
min, E. Murphy; 3éme partie, Capital,
8 min, Eastwood; 4ème partie, Capi-
tal, 1.10, Gaul; sc partie, Shamrock, 13
min, J. Brennan; Géme partie, Capital,
1.30, Murphy; 7ème partie, Capital, 2
min, Eastwood; Bème partic Capital,
2 min, Murphy; gème partie, Capital,
8 min. Gaile 10éme partie, Shamrock,

rock, 1.30, P. Brennan; 12ème
Capital, 15 min, Allan.

ore final: Capital 8, Shamrock §.

Victoire du National II

partie,
3 min., Hennessey; 11éme partie, Sham

Les National II de Montréal ont dé-
fait ceux d'Ottawa hier par tm score
de 6 à 3 ‘ La pluie qui tombait n'em-
pêcha pa une assistant imposante d'é-
“tré-présente. - Le terrain qui était très

LES CAPITAL A OTTAWA

 

LES MONTREAL VAINQUEURS DES CORNWALL À CORNWALL

LES NATIONAL D'OTTAWA

DU CLUB MONTREAL

LES REGATES DU GRAND-TRUNK BOATING CLUB

LA DERNIERE JOURNEE DES COURSES AU PARC
\

MIER

Nos jeunes joucurs curent continuel-
lement l’uvantage et le score que nous
reproduisons donne ‘une idée juste de
ce que fut la joute.
Noms des joueurs et sommaire:
National de Montréal: Lanctot, buts;

Vaiois, Point; Duckett, Cover Point:
Moussette, Marcellin, Laflèche, Défen-
se; Cousineau, Centre: Gauthier, Des-
jardins, C. Duckett, Home; Lamou-
reux, O H.; Faulkner, I, H.

National d'Ottawa: Robitaille, buts;
Gagnon, Point; Lafleur, C. P.; Me-
nier, Dussault, Rivet, Défense; Laron-
che, Centre; Groulx, Loisclle, Lacroix,
Home; G. Dussault, O. H.; A. Groulx,
I. H. Arbitres: Deslauriers et Décarie
Sommaire:—1ére partie, Faulkner,

4.00; zème partie, Dussault 7,40; 3ème
partic, Duckett, 3.09; 4éme_ partic,
Faulkner, 3.00; sème partie, Dussault,
8.05; Gème partie, Faulkner, 340; 7ème
partie, Groulx, 5.00; 8ème partie, La-
moureux, 10.00; géme partie, Gauthier,
17.00.

Résultat final: National de Montréal
6; Nauonal dOttawa 3.

BASE.BALL

Les New-York perdent leur protét
New-York, 26—Le président Pul-

liam de la Ligue National a rendu son
jugement aujourd'hui sur le protêt du
club des New-York contre la «décision
de l'Umpire dans une partie jouée à
Pittsburg, le 5 août.
La partic avait été accordée aux

Pittsburg sur le refus de McGraw, un
des joueurs New-Yorkais, de laisser
le terrain,

Le président maintient la décision
de l'Umpire, et la position des clubs
reste la même.

Les directeurs du New-York veu-
lent en appeler de cette décisioi,

Ligue de l'Est

À Buffalo. Première partie :
Buffalo. ; 010010021---§
Jersey City. CO3102111—-9

Batteries—Green et Wouds ;
derman et McCauley. Umpire, Egan.
Deuxième partie:

Buffalo. Lo. 100010--2 3 2
Jersey City . . . co00vo—o 2 1

Partie terminée à la Ge inning, à
cause de la noirceur.
Batteries — Kissinger et
Olmstead et McCauley.
Egan, Assistance, 6,981.
À Rochester :

Rochester. . , .. 0020000—2 7
Providence. . . . . 1000000—1
Batteries—Cleary et Payne ;

et Tachlitsch. Umpire, Zimmer.
À Toronto. Première partie 3:

13 3
13 2

Woods ;

1

ct Sullivan. Umpire Hassett,
Ligue Nationale

Lee
As

Batteries—Fraser et Moran;
ver et Gibson. Umpire, Klem.
sistance, 4,404. :
A Plilauciphic. Premiére partie :

Phila. 002001000—3 4
Chicago. 030000010—4 10
Batteries—N et Doom ; Wic

ker et Kling.
Deuxième partie :

Phala. . .
Chicago. 00u0o3ool—y4 8

Batteries — Duggleby et Abbott

ichol

Assistance, 15,806.
À New-York. Première partie.

Brown et Leahy. Assistance, 3,000.
Deuxième partie :

Brooklyn. DIOIOIIOX—4 ©
St-Louis. 000000001 —1

lor ct Leahy. Umpire, Emalie.

Ligue Américaine

A Chicago. Première partie :
Chicago. . . . 00000200x—2 6
Boston, , , . , . 100000000—1 4

Batteries — White et Sullivan
Young ct Aiger. Umpire, Hurot,
Deuxième partie :

Chicago. 0000001201—4 10
Boston. . . . . 0001000200—3 6

Bateries — Walsh et MeFarland
Tannehill et Armbruster.
Hurst. Assistance, 2.000.
À St-Louis. Première partie :

St-Louis . 230000002—7 8
Washington. 0030014008 4

McCarthy.
Deuxième partie :

St-Louis. . 000000000—0 4
Washington. 000100100—2 6
Batteries— Howell et sugden:

meward ct Kittredge.

A Détroit :
Détroit. 4 . , + 4t0000000—5 8
Phila. 013000000—4 7
Batteries—Donovan ct Drill;

ley et Bender.
Assistance, 2,500.

HIPPISME
. Fin de la réunion

Le Gentlemen's Driving Club a te
miné ses opérations hier après-midi

\

de l'année. 
         

  
»

Lin-

Umpire,

4 3
Nops

Toronto. 100010004—2 o| Chasse. an canard, Senior.—Impos-
Newark. . .  000000c00—0 3 5/sible d'empongner les canards.
Batteries—Mueller et Toft ; Pardee . :

ct Shea. Umpire Hassett, Pour un prix de $100.00
Deuxième partie ‘oo 000 ll y avra dimanche prochain, une
T 5 000000—1 5 Ofcourse sensationnelle 4 la nage entre
oronto. 10000010x—2 6 0! MM. Jean Deguendt et A. Deguire:
Batteries—Mclean et Shea ; Long

À Boston:
Boston. .. . , , 000000000—0 6 5
Pittsburg. 001001002—4 5 1

des

2

000000000—0 6 3

Brown ct Kling Umpire, Johnstone.

Cincinnati. 000000000—~0 5 2 Walker; ze, Tartar à R. Rolston.
New-York. . . . 000000002—2 G o| Temps 1.03.

Ratteries—Walker et Schlei: Me-|_, Canots à 4 avoronneurs—1Ier, Bea-
Ginnity «et Bowersman Ump re the, McLaren, Glass et Marshall, du
O'Day. ’ Club Grand-Tronc.
Deuxième partie :, Canot simple, Junior—1er, G. Kel-

Cincinnati. . . . . ©001020I1—c¢ 10 2 ly ; 2¢, G. Paterson. Temps, 4.48.
New-York. .  30003000x 8 2| Canot simple intermédiaire. — 1er,
Batteries—Overall et Street ; Tay- Brownries, qE B, C.; 2e, T. Ker,

lor, Mathewson et Bresnahan. Um- G. T. B. C.—Temps 445.

pire, O'Day. Assistance, 20,000. Canot de guerre. -- Jer, Grand-

À Brooklyn. Première partfà : Tronc ; 2e, St-Lambert ; 3e, Lon-

Brooklvn. : . . . 001000000—1 $ O Gueuil. Temps 340.

St-Louis. . . . . 000000200—2 4 10 Canot tandem, Junior —Ters, Mor-

Batteries — Mitchen et Bergan ; rison-Hadelby ; 2es Marshal et Glass.

. so
Bateries—Scanlan et Rimer ; Tay-

Umpire,

Bateries—Clade et Spencer; Hay-
rmen et Heydon. Umpire, Connolly et

Ho-
Umpire, Con-

nolly. À l'Hôpital Notre-Dame.
À Cleveland : 0:

Cleveland. . « + 000000100—14 3 he
New-York . . 000000000— 4 3 LE SOUS-CHEF BRIERE

Batteries—Jossand Clarke ; Powell -_—
etKleinia. Umpire, Sheridan, Assis- Le sous-chef Arthur Brière qui
tance, 8,600. ‘vient d'être élevé à ce poste distin-

. Hen-
Umpire, O'Laughlin.

le clôture de la plus brillante, réunion
Trois courses -étaient au

   
   

  

 

finir, ont été-splendidemententrepris

tats et chacunn'a-eu.que des louanges à
l'adresse des promoteurs.
Les résultats des ‘dernières courses

furent les suivants: ,
» Classe de 2.19; bourse, $500.
Western Girl0. 0s 2 2 1
First Cousin . , . o I 4 4
Dandy Lambert ,. . 3 3 3
Palm . s.. 413

Temps, 92.2214, 2.24%, 224%,
2.2144, 2.23%.

Classe de 2.23. Bourse, $400.
Sweet Margory .. ..... 4
O'Flanagan . . , . . .. I
Nellie Welkes,
Little Clip ..

Temps: 2.1914, 2.20)4, 2.24%.
Free-for-all. Bourse,

Major B.O. .. .. .. ..
Billy Hurd .. ..
Berthe Booth ..
Antide .. .. .. .... .. ..
Brown Saur .. .. .. ..
Temps: 2.1634, 21644, 217%, 2.

Course de consolation.
Lord Egleston. .
Frank CL... .. .. ..
Nellie Stanton .. .. ..
Silver Boy .. ..
Winnie J. .. ,.
Nellie Wilks .. .. .. .. ..
La réunion d'automne aura lieu les

26, 27, 28, 29 ct 30 septembre prochain.

LA NATATION

Les coursc annuelles du Club
Montréal

Hier après-midi à l'Ile Ste-Hélène,
ont cu lieu les courses annuelles à Ja
nage données par le Club de Natation
de Montréal. Malgré la mauvaise
température il y avait-foule suMla ter-
rasse près du Club. Un grand nom-
bre de concurrents ont pris part aux
courses qui furent extrémement con-
testées et de toute première valeur.
Les nageurs ont dù employer une

dose d'énergic peu ordinaire, car l'eau
était très froide. En dépit de tous ces
inconvénients, les meilleurs résultats
ont été obtenus. .
Voici le sommaire complet,:
Concours de Plongeons, 1tior.—

Deux prix—rer, H. Gerhardt 67
points ; 2e, H. Hamilton, 66; 3e, L.
Cadieux,“63. points maximum, IO
membres en lutte.
Courses de 220 verges. Novices. Se-

nior. Deux prix—i1er S. Silver, 4.184
minutes ; 2e, H. Slattiford ; 3e,
Gibb, 5 en lutte.
Courses de 100 verges. Novices, Ju-

nior. Deux prix.—Ier, Geo. Draper,
1.31 minutes; 2c, L. Cadieux; 3c,
A. Masson, 1L en luttu,
Course de 100 verges. Senior. Ou-

verte.
dry, 1.154 minutes ; 2e, J. C. Addison;
3e, J. Marks, 6 en lutte.
Course 220 verges, Jenior. Pour le

titre de champion. Deux prix— Ier,
Geo. Draper ; ze, H, Gerhardt. 4 en
lutte.
Concours de plongeon, Senior Ou-

verte. Une série de cinq plongeons.
Deux prix—1er, . J. Smith, 80
points ; Geo. Silby, 76 ; S. Finnie, 69.
90 points maximus. 6 en lutte.
Course de 1-4 mille. Championnat

Senior. Deux prix—1cr, J. C. Addi-
son 8.214 minutes; 2e, W. Gathercole;
3e, H. Pow. 4 en lutte.
Course de 100 verges sur le dos.

Deux pr.x.—1er, À. Waish, 2.45 mi-
nutes ; 2e, Gco. Selby, 4 en lutte.
Mat de Cocagne.—1er, S. Silver;

2¢, E. Lacroix. co
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Les deux nageurs entreprendront la
course pour un enjeu de $100.00. Le
départ se fera de Laprairie et le point
d'arrivée sera Longueuil.

LA RAME

Un grand succès aux régates du
Grend-Tronc

Plus de 3,000 personnes ont assisté
hier aux régates du Club Grand-Tronc
qui se faisaient sur le lac St-Lotuis,
près Verdun. Rarement, on peut mé-
me dire, jamais nous fümes témoins
d'un évènement
aussi bien réussi. Tout fonctianna à
la lettre et rien n'gst venu entraver la
marche des courses qui, soit dit en
passant furent des plus contestées.
En vooici les résultats :
Yachts à voile—ier, Thelma à J.

2

I

Temps, 4.40.
Canot tandem, Senior —-rer, Murell-

Brown G. T. B. C: ze, Datison-John-
son, St.Stephen. Temps, 415.
Canot simple, senior —ier, C. Baaz;

2e, G. Dawson. Temps, 4.40.
Single Scull Sheel—icr, C. .

Philips ; 2e, V. V. Davis, Temps, 3 44.
Canot à 4 avironneurs, senior—Ier,

5

Olet 2e Grand-Tronc.
Tandem intermédiaire—rer, Patter-

i|son et Brownrigg : 2e, Ker ct Mas-
son. Temps, 4.36.
Messieurs et dames—Ter W. BRas-

2|tien et Melle Lyod ; 2e M. et Mme
2| Noël. Temps, 4.27.

; Intermédiaire, 4 avironneurs.—Ter,
Grand-Tronc ; 2e Longueuil. Temps,
4.08.

Course à la nage—ter, G. Camp-
bell ; 2e. N. McLaren ; 3c, J. Beattie.

10:

ATTAQUE NOCTURNE
—

Octave Girard, de Portneuf, a été
brutalement attaqué et poignardé par
des bandits, vers minuit cette nuit,
sur la rue des Commissaires,

9
1

  

0

0

  

gué n'est âgé que de 44 ans.
11 fait partic du département du feu

depuis le 16 juillet, 1882, et comme
résultat de sa bravoure, il est porteur
de plusieurs médailles de sauvetage.

:0:

LE PARC TETRAUVILLE
—

Les bâtisses sont maintenant

2

1

  

r-

T 
  

 

teñu durantledernière semiain :
brillants ‘évérétnents-qui”viensent‘deset

Tout le mondè,fut satisfait des résul-|®

| Von Buelow, a télégraphi

Ya:|

syivis d'un auto portant le baron Ko-

Deux prix—icr, H. C. Cow-|,

mieux organisé et|-

rêtes
pour Jaccommodation du public. * L'ou-’
verture de cemagnifique pare aura lieu’
püjoutd'hai.-—{Un' orchestre” de“prémié-

a

Berlin, 26.—Le Chancelier, le prince
/ aujour-

d'hui une réponse à la Presse Asso-
ciée, quant à savoir quel était le sen-
timent de l'Allemagne sur la confé-
rènce entre la Russie et le Japon.

Le télégrantme se lit comme suit :
“Depuis et avant l'intervention du
résident Roosevelt, l'empereur d'Al-
emagne, aussi bien que son gouver-
nement, n’a jamais cessé dc favoriser
le parti de la paix partout où il y avait
lieu de manifester une opinion. L'AI-
lemagne est intéressée autant que
l'Amérique à mettre un terme aux
risques et aux incertitudes insépara-
bles de toute grande guerre. L'empe-
reur et le peuple allemand souhaitent
de tout cœur que les efforts du prés
sident Roosevelt soient couronnés de
succes,

(Signé) VON BUELOW,
LA REPONSE DE L’'ALLEMAGNE

A LA FRANCE
Paris, le 26—Le prince Von Radolin,

ambassadeur d’Allemagne, s’est rendu
au burcau des Affaires étrangères à
midi, ct a remis au premier rninistre
Rouvier la réponse de l'Allemagne à
la note de la France concernant le pro-
gramme à suivre dans la conférence
marocaine. :
La visite de l'ambassadeur a duré

longtemps,et la discussion semble avoir
été très discutée, de sorte qu'on soup-
çonne la réponse de l'Allemugne cum-
me devant compliquer la situation.

NERA
LA FIN DE LA CONFERENCE
Plus la fin de la conférence de Ports-

mouth approche, plus on suit de prés
les mouvements des plénipotentiaires.
Ceux-ci ont maintenant pris l'hubitu-

de de ce rendre au.lien de la réunion
en automobile. À 2.37 heures, M.-Witte
et le barcn Rosen, accompagné de M.
Nalx,koff partaient en auto pour le
terrain du débat, ct ils étaient aussitôt

  

moura ct M. Takahira, accompagné de
M. Sato.
Dans cette importante assemblée, on

à résolu que lundi l’on en viendrait au
dernier mot. D'ici là le Japon et la
Russie vent réféchir. -

LA FIEVRE JAUNE
Nouvelle-Orléans le 26. — Quoiqu'H

y ‘ait six morts à rapporter anjourd'hus,
la situation s'améliore, «t l’on peut dire
qué, grâce aux secours des médecins,
de la marine américaine, l'épidémie est
enrayée.

Jusqu'à cette date on compte 1,68
cas de fièvre, et 38 morts.

TROIS PERSONNES PERISSENT
DANS LES FLAMMES

Maranacook, Me, le 26—Trois per-
sonnes cnt peri et cinq autres ont été
tarriblement brilées’ dans un incendie
qui a détruit l'hôte}  Maranacook de
bonne heure ce matin. ’

Plusicurs pensionnaires et des em-
fdeyés à peine cu le temps de se sauver
dans leur restume de nuit, et d'autres
unt été obligés de sauter par la fenétre.
Le registre de lhôtel a été brûlé, et l'on
n'a aveun moyen d'identifier les morts.
In attribue l'origine du fen à une che-
minéc- qui se trouvaif en mauvais état. |
ÜN DE BRULE, ET DIX-HUIT-DE

: ’ SUFFOQUES To
Erie, Pa, le 256. — Le capitaine Pa-

trick MacMahen a été brûlé à mort et
dix-huit personnes ont été suffoquées
dans un feu qui a éclaté ce matin vers
4 hrs. au troisième étage de l'édifice de
Charles Beck. :

Les flammes avaient déjà atteint le
devant de la maison quand l'alarme fut
dornée, et les pompiers trouvèrent les
dix-huit locataires complètement suffo-
qués par la fumée. Ils défoncèrent la
porte de la chambre du capitaine Mac-
Mahen, et trouvèrent le corps du mal-
heureux dévoré par le feu. C'était de
là d'ailleurs que le feu était parti, et
Fon suppose que MacMahon en se met-
tant au lit très tard aura jeté sans pré-
caution sur le plancher son cigare en-
core allumé.
Le capitaine MacMahon occupait un

des preaners postes dans la marine amé-
ricaine

LES IMPRIMEURS RESISTE-
RONT AUX TYPOGRAPHES

Chicabo, le 26 —Chicago est devenue
aujourd'hui le centre de l'organisation
des imprimeurs dans tout le pays pour
lutter contre l'union internationale des
typographes qui demande la journée de
huit heures.
Des avis publics ont été placardés

dans quatre des plus grands établisse-
ments d'imprimerie, avertissant les ou-
vriers typographes de ne pas persister
dans leur demande. Autrement on les
menace de commencer tout de surle à
employer des ouvriers non-unionistes
L'Association des Imprimeurs adoptera
cette conduite dans tous les établisse-
ments. °

Les officiers de l'union des typogra-
phes déclarent que de leur côté que
l'apparition dans les imprimeries d'un
seul ouvrier non-unioniste sera. le signal
d'une grève géncrale.
Le conflit ne tardera pas à éclater.

On calcule qu'il y aura environ 20,000
imprimeurs de “jobs” qui se mettront
de la partie pour lutter en faveur du
principe de l'emploi des non-unionistes.
Aucun des grands joumaux quoti-

diens n'a encore été mis en cause dans
la question qui s'agite, mais seulement
les établissements qui s'occupent de
jobs

—— 0;

HOTEL ARBOUR

117, 119, 131 rue St-Laurent
Demandez la lager allemande “ Co-

burger ”, la meilleure sur le marché.

10:

MORT DE SES BLESSURES

 

  

William McCauley qui a fait une.

chute dans la cale du S.S.  Monté-

zuma" vendredi dernier, est mort hier

soir à l'Hôpital Général.
Enquête demain matin.

—_—i0

MORT D'UN MAGNAT DE CHE.
MIN DE FER

 

M. Walter Townshend, autrefois de
Montréal, ct l’un des grands mag-

Londres. .

Pendant sonu séjour au Canada il
fat l'un des promoteurs de la
« Northern Railway Line of Ca-

da.”
Ledéfunt, était l’ami intime de Sir

Jouer Hickson et de M. William
ainright. .
—0 

* -Pauiquoi‘payer ‘de-grosprix:
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pour
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L'ALLEMAGNE.FAVORISÉ LA |
: PAIX ‘7

THEATRE FRAN

nits de chemin de fer, est mort hier à |,

“VISEZA L'ECONOMIE. .
our

étison-

  
   

 

 

  

     
    

  

     Preparez-vou

     

  
  Parapluies en Soyetté
     

    

 

Parapluies dans les meilleures qualités
Parapluies pour Hommes, grand choix
Parapluies pour Hommes, grand choix

  

Parapluies pour Hommes, grond:choix
JParapluies dons les meilleures qualités   

    

 

_ pour les
"pluies

Paraplules en serge imperinéable pour Dames...
Parapluies en satine, très bicirfinis, pour Dames 0...
Parapluies en satine ** Mercerisé ** pour-Dames...….…..….…..….….…...…..0
Parapluies " Near Silk’ pour Dames..…..…...........roccirences

* Parapluies en finé Gloria monture -** paragon ™pour Dames. ,......
our Dames. ....co apes ees

Parapluies en soie Gloria pour Dames ... . ,
Parapluies en soieGlorja, avec barre fini gallon, pour Dames...

Parapluies pour Hommes, grand cboix
Parapluies automatiques pour Hommes, $1.00,

 

   

 

on
ay‘Automrié
     recssac0s 02 case

 

   
  

     
   
    

  

   
+000S1.501-

 

  pour Dames..………….….….0
EU SUTINE 220000 cs0co0cocemeT
eu =" Mercerisé0000"
en ‘**Near Silk ”..….….…...…..

$1.25, $1.50, $2.00 et
eu soie Gloria, fa.00 ect... 92 i
pour Hommes. ........oote 84005,

\ Co =
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TEL Dell, Ust 29. Ç .
MATINEES TOUS LES JOUK>,

Semaine dn 28 Aodt.
Ouverture de la saison. ©

TROUPE CAZENEUVE.

LE PAYSDEL’OR
Opéretto Spectacle.

CHANTEURS PZ ARTISTRS |
MUSICIENS € COMRDIENS

PRIX: 2eMatinées, Ate; 15e, XIe.
Soirées, bUCSUe, BUC,3Do, BÛE.

Semaineprochuine : LE+ OMERS, troupe

 

THL, DELL EST 1236 . ‘TEL MARCIHANDS $20
- Vexiaine du 2t Août1905--

DXBUTS DE " ’
MmeClady Petit,

Duegne.
M1. Marcel Nealilet,
J. Premier Comique.

La semaine du-rire par excellence

LA FAMILLE
“ PONTBIQUET
La désopillante comedie-Vauderille en

. 3actes par.Alex, Lisson.

Distribution «pfciale et de 1er ordre.
JFUDI, 31 AOÛ L. Giaude soitée de Gala. In-

termèdes. :

Prix  Matinees; 10, ce, 20, 23 Et-30 CLS.
* Solrées, 10, 85, 35, 40 €t 30 cto,

PARC MIKADGO
Pimanche, 27 Août 1903

La meilicure plice pour les familles
pour passer agréablement quelques heu-
res à l'ombre et respirer l'air pfff du:
fleuve, jeux, amusements de tous gen-
res. Vues animées tous les soirs.
Ne manquez pas de visiter la- galerie

du rire. Tout le monde est bienvenu.

AUJOURD'HUI
(A 3 hrs et 8 hrs p. m.)

TONY WILSON et Mile HELOUISE,:
Criginateurs du Tremplis:_- :

Mile AMOROS,assistée par Mlle CHAR-'
LOTTE,trapèze extraordinuire.

LES 3 YOSCARPS(de l'Hyppodrome de
- New-York), rois du tapis ct

LES CHIENS MUSICIENS de GiHettc,
78 en nombre.

 

 

‘

nière semaine).
La Bande du Pare, etc, etc.
Admission, 10c. Enfants, après-midi de

semaine, 5 cents,

PARC RIVERSIDE
LEV! TREMBLAY, Propriétaire, AL.

READ, directeur des amusements,

 

Sçpraine commençant dimanche, 27 noût
1005—2 representations par jour—
3 heures et 8 30 heures p.m— Beau
temps ou mauvais temps.

Fngagement spécial de la ** Gulvin Co-
medy Co.‘*, dans

DEUX JOYEUX COMPAGNONS
Désopilante FARCE MUSICALE intro-

nisant 20 ACTEURS et ACTRICES
—JOLIES FEMMES. — MUSIQUE
ENLEVANTE.— OHOEURS PUIS-
SANTS. — COMEDIENS ACCOM-

FLIS, etc. ele.
“VUES ANIMEES”.

gramme.
CLISSOIRE ELECTRIQUE.
Concert tous les jendis et dimanches

soirs. Tous les chars conduisem au
Parc.

ADMISSION, 10 cts.

>

nouveau Pro-

 

 

J. A. RICE
MARCHAND-TAILLEUR,

463a rue St-Laurent
MY WARDRORE. — Département de

Pressage, Nettoyage ct Réparations au prix d'a-
bonnement de 41.00 par mols. Ou va cher-
cher les effets à domicile:

@ Tel. Bell, Est ayy.

C. E. Lamoureux & Cie
TAILLEURS

Nons manufactnrons les Paletots
prêt à recevoir lex Fourrurce.

 

85 RUESTJACQUES
MONTREAL

  

    

   

UNE SESSION
De la Cour du Banc du Roi

ayant juridiction crimi

au Palais de Justice,
Montréal,

TEMBREprochain, à DIX

: “ heures du matin.

       
  

    

      -Tecort
SR St

  

 

  
  

  
  

2 “glissant ne‘ permit pas aux joueurs de Programme ct toutestrois. ont été ter-{% “à été. reténu”pour là” circons-
"| faire des prodiges Tradresser et d'habi- minées avec grand succès, os reClitsé3@16re du our8 Seten
J'Iebé,‘Cependant la-joute fat belle, très C'est un triomphe moral et pécunisire” oodirectement ‘aut pare oe
vive‘ et. par. lefait même ;lntéressante, ‘Que les directeurs du G. D . ODt'ODER TES ETS Nm EN A, pen    

à peu de fra
Tadicaledu‘Taume le‘plus opisibtre.cn
|phenaat?  BAUME-RHUMAL,
   

” Fes   

, de Paris, daus ‘Le Voyage ca Suisse.”

TÜEATRE NATIONAL sie348orme]

“j bien assorties, consistant :-.Une.

ADGIE ET SES LIONS, {2èmeet der- |-

nelle danset
le district de Montréal, se tiendrapourle district de éal, se tiendra

LUNDI,le ONZIEME JOURde SEP-

EN CONSEQUENOE, ‘je donne avi®
public à tout ceux qui auront à pour-

‘suivre aucuns personne ‘maintenant
détenue daif la prisoiicommunede ce

    

  
   

FAR MARCOTTE FRERES iF
« VNAASUAAAASAAARN

fine Vam-Cr
MERCREDI! ET JEUDI, les 30 ct 35

du courant, 4 nos salles 67 et69 rue St
Jacques, Montréal, iE
Un gros fonds de bunqueroute de man

chandists sèches Lien assorties, au mon
tant de $3v,00 0,00. Co
Tweedy, beavers, serges, étoffes à'robes,

cachemires, indicnues, cotons;sous-ÿête-
ments, svies, rubans, hordes. de confèc-
tion, chemises, faux-cols, coutils, gants”.
de kid! ct sie, jupes, Mmantcahx, canevas,
doutlures;- boutons, ils, couvrepieds,
fournitures de tailleurs, braid, toile;den.
têlles et broderies, cte, 2 ©

 

 

 

Un funds de buuqueroute de modiste.— :
Articles de modes, “plümes 'd'autruche,
aigrettes;* rubans,. voilettes,- velours,soie.
éLsatin, garnitures, ornements;chapeams
en feutre garnis ct non garnis,etc,- ”

 

“Un tonds de bauqueroute d'épiceries très

quantité de couserves alimentaires, pois,
tomates, pêches blé-d’inde, etc, 7 sauce,
marmelude, surdines, savoii de toilette et
lavage, ‘Luile d'olive, sucré, ‘thé; café,
chucu'ut, sirop, Olives, confitures etge-
Jées, ric, barley, Épices de toutessortes. - .

SO cuisses claret et “sauterue et-autres
liqueurs. BE

Pour &tre vendus sans réserve ct cn lots
pour convenir aux acheteurs .

VenteQ 10heures a.m,chaque jour. -
MARCOTTE FRERES.
co Encanteurs.

RESTAURANIS __
. Tel. Bell, Main 5080 et1156

LE PETITGARD33OUVERT
Jour et Nuit
. & *

REPAS A TOUTR IEURE

9gEst, ruc Notre-Dame
En face du Patals de Justice, |

CALIX DRUNEAU, Prop,
AvtelolsGérant chez JosephReber.

- ser > fe eur ni TE ont = :

 

 

a EN   
 

 

Téléphone Hell,” Spécialité 5”: "=
Main 2201. : Cigares Inrporté =

EmeryCadieux:
Princesse Louise Restaurant

1636 RUE NOTRE-DAME-
Vins et Liqueurs MONTREAL
de Oboix. .

dos. A. Debien Jos. A. Thouin.

RESTAURANT JOS,
COIN DULUTH ET CADIEUX.

Ligueurs e1 Oigares de cholx. Une visite
est sollicitée,

Tel, Est 3176.

DEBIEN & THOUIN;Props.

CAFÉ ET RESTAURANT DB
L'AUDITORIUM

RUE BT-JEAN, QUEBEC.

Repas À la carte servis de 7 a.m. À 1 am.
Salons privés pour parties. |

Vins, Liqueurs, Cigares ct Cigarettes,ete.

Uvevisite est sollicitée,

REDGARCLOUTIER, Prop.

DIVERS .
F. COURSOL
Maltre-Boulanger

832 Avenue Hotel-de-Ville,
Spécialité de pain Kneipp: Duc, Du-
pe chesse, Cream, ete.

Téléphone Est 1288

 

 

 

 

 

IVROGNES
Vous n’avez pas d’excuses pour con

tipuer à boire. Le Docteur Macka
vous guérit en trois jours. Le seult
tement endossé par lo gouvernement.
S'adresser à l'Hôtel de Ville.

ALCOOLISME
Le meilleur traitement pour les per-

sonnes adonnées aux liqueurs, fait dis-
nraître dans l'espace de 3 jours tout
ésir de boire. Dr Thérien, 1818 Saiut-

Denis, Tél, Est 1094.

BO:S A VENDRE.—Siabs sciées
$1.00. Epinette sciée, $1.50. Merisier
et érable sciés, $1.75 le gros voyage.
Meilleur charbon enthracite, au lus

bus prix du marché, ainsi que foin,

 

 

 

 

ille, ayoine,.son, moulée, etc. Oscar
paille,à "Frère, 245. Cadieux. TéL
Est; 1532. TéL Marchand 749.

A VENDRE

Commerce établi depuis 17 ans,

stock contenant articles d'école, bon-

bons, cigares, etc, situé près de l'égli-

se et sur le chemin des écoles. S'a-
dresesr au No 1479 rue St-Jacques,

Ste-Cunégonde.

‘TEL. BELL, EST 1835

Le Dr. Jos. R. Lalonde,
CHIRURGIEN-DENTISTB,

frie sa nombreuse clientdle de.bien vous
oir remarquer que son téléphone n’est
plus No. 2543, maisben 183B Est, et
v’il e toujours des bureäûx au No. 168
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